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CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA FEDERATION
du 15 OCTOBRE 1988 A CABRIERES

Présents· Association Archéologique deCruzy (Gascon Ro­
ger), StPons (Calas Jean, Cros Etienne), T.H.A.U. (Montjardin
Raymond, Rouquette Daniel), Painlevé (Mendoza Alain), Mi­
nervois (Laurent Paul), Vallée de la Cesse (Laurent Made­
leine), Amis de Montagnac (Feugère Michel, Merle Ph.),
C.R.A.H.L. (Arnal G.B.), C.R.A. Teyran (Ginel Caroline, Geor­
ges Geneviève), Amis de Fontcaude (Giry Joseph), Amis de
Cabrières (Houles Noël), Groupe Sextantio (François Bernard),
S.A. Hauts Cantons (Gourdiole Robert), GREC Clermont l'Hlt
(Belot Jacques), Archéofactory (Lugand Marc), GA Lunel
Mauguio (Raynaud Claude), Guiraud Robert, Soulier Marcel;
Rodriguez Gabriel Président, Gasco Yves Trésorier, Bousquet
Jacques Secrétaire.

Aucours de lamatinée, sur l'invitation del'association les
Amis deCabrières, uncertain nombre d'adhérents et d'invités
ontpuvisiter, sous laconduite de Noël Houles, plusieurs sites
archéologiques de la région de Cabrières, ainsi que le dépôt
de fouilles et lasalle d'exposition aménagés dans une annexe
de la Mairie.

Le Président, en ouvrant la séance remercie M. le Maire
et lesAmis deCabrières. Leprogramme de lamatinée a satis­
fait tous les participants.

Claude Raynaud fait le point surl'état actuel despublica­
tions. Unbulletin trimestriel est sous presse et l'imprimeur de­
vrait pouvoir sortir en fin d'année le N°4/1987 consacré à la
journée d'études de Lunel Viel sur les Nécropoles Tardives.
Jacques Bousquet doit, avec la collaboration du responsable
de labibliothèque deLattes, utiliser unbulletin à l'inventaire de
la bibliothèque.de la Fédération déposée à, Lattes et à Saint
Pons. Les manuscrits reçus et ceux attendus, devraient per­
mettre de rattraper le retard pris dans les publications.

Le Secrétaire fait partde la transmission au Conseil Gé­
nérai dudossier volumineux desdemandes desubventions.

Les comptes rendus d'activité desassociations, figurant
dans les demandes de subventions devront à l'avenir être
présentés sous une forme permettant leur publication dans le
bulletin sans avoir à être remaniés.

Journée de Loupian sur les Méthodes de Prospection :
Marc Lugand fait le point sur l'organisation. En réponse aux
vœux exprimés parcertains, afin de faciliter la discussion et
les échanges d'idées, les travaux s'étendront sur deux jour­
nées. Il aurait été souhaitable, pour hâter la publication des
actes que les intervenants soient invités à remettre leur ma­
nuscrit dès la fin desjournées. Lesrésumés descommunica­
tions, quiavaient étésollicités, nesontpasencore tous parve­
nus.

LePrésident fait part dessuites données à plusieurs pro­
jets.

Unpremier rendez-vous avec M. le Président du Conseil
Général a du être reporté, il en a été de même, par suite de
l'indisponibilité du Président pour raison desanté, pour l'entre­
vue prévue avec M. le Directeur Régional des Antiquités. Le
Président se préoccupe d'obtenir très rapidement la fixation
de nouveaux rendez-vous.

Jacques Bousquet expose lesgrandes lignes dedeux de
ses projets:

Le premier concerne l'organisation d'un colloque en
hommage auDocteur Jean Arnal, quisedéroulerait à Tréviers,
à une date à déterminer, dont le thème serait à définir (mais.
dans le cadre destravaux du Dr Amal). Ce colloque compor­
terait également une exposition consacrée pour une grande
part aux collections, très peu connues par certains, du Dr
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Arnal. Une animation serait réalisée en direction du grand pu­
blic, avec une visite de quelques sites locaux.

Le deuxième projet consisterait à la création du Prix de
l'Archéologie décernés par le Conseil Général de l'Hérault,
destinés à mettre en valeur, à récompenser et à aider, un ou
plusieurs chercheurs ou associations, pour des travaux de
recherches, desauvegarde dupatrimoine archéologique etc...
réalisés dans le département. Le choix du jury serait suivi
d'unemanifestation officielle de remise desrécompenses aux
lauréats. La F.A.H. prenant part à l'examen desdossiers, aux
décisions, les documents et travaux retenus devant être pu­
bliés dans la revue Archéologie en Languedoc.

Les membres du Conseil d'Administration donnent leur
entier accord à ces deux projets, qui seront présentés au
Président du Conseil Général.

Deladiscussion engagée, à la suite decesdeux projets,
apparaît la nécessité, soulignée notamment par Raymond
Montjardin, qu'un véritable débat puisse être ouvert sur les
créations, implantations et lavéritable destination desMusées
qui se multiplient. Un conseil d'administration pourrait être
consacré à ce sujet primordial.

Le Président précise quedans lesdémarches effectuées
auprès dediverses autorités, il estnécessaire deprésenter de
façon claire, précise et convaincante, l'évolution de laFédéra­
tion depuis sacréation. Cela a étéréalisé grâce à divers docu­
ments, étayés parune cartographie réalisée parYves Gasco,
montrant le développement de l'Archéologie dans notre dé­
partement: multiplication des associations, création de dé­
pôts de fouilles, importance grandissante des travaux et re­
cherches sur l'ensemble du département; œuvre commune
de la Fédération et de ses adhérents.

Yves Gasco présente le projet d'unGuide de l'Archéolo­
gie dans l'Hérault, qui reflétera pour une bonne part, le rôle
joué par la Fédération, ses associations et ses membres.
Dans ce butunquestionnaire a étéadressé à toutes les asso­
ciations affiliées. Cet ouvrage prendrait logiquement la suite
du guide édité pour l'exposition photographique qui avait été
réalisée par la Fédération. Il s'agit d'un travail important qui
nécessite une participation active de tous, et pour la réalisa­
tion duquel devront être sollicitées, de diverses sources, des
aides. Une maquette et un projet financier seront établis. Ce
projet sera également proposé au Conseil Général, et à la
Direction des Antiquités. C'est une œuvre originale, inédite,
qui contiendra des informations qu'on ne retrouve pas dans
lesguides traditionnels. L'importance de l'intérêt de ce projet
n'échappe pas au C.A. qui exprime le souhait que tout soit
mis en œuvre pour sa concrétisation.

Bibliothèque: Jacques Bousquet propose, qu'avec la
collaboration du bibliothécaire deLattes, puisse être éditée de
façon régulière une Revue des Sommaires des publications
périodiques reçues à Lattes, pour la plupart à la suite des
échanges effectués avec notre Revue. Cette Revue desSom­
maires (photocopies descouvertures et dessommaires) tirée
à une trentaine d'exemplaires pourrait être diffusée à chaque
association affiliée. Elle permettrait d'assurer ainsi rapidement
une information auprès desadhérents, en ouvrant la possibi­
litéd'organiser unservice de photocopies desarticles deman­
dés. Dominique Garcia, qui se trouve à Lattes, pourrait dans
un premier temps assurer ce service, avec desmodalités qui
restent à définir, en fonction de l'intérêt porté à cette initiative
et donc du volume des demandes. Le Secrétaire est chargé
de mener à bien ce projet.

Le procès-verbal du Conseil d'Administration qui s'est
tenu à Loupian le4 juin 1988, a été diffusé aux participants en
début de séance.

Jacques Bousquet
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Vie des associations. Comptes Rendus d'Activité 1987-1988
AGDE

Groupe de Recherches Archéologiques

Effectifs: les effectifs restent stables, de nouveaux ad­
hérents venant à la place de quelques départs; des
membres non cotisants suivent régulièrement nos acti­
vités. La section "Jeunes' n'a pas été concrétisée.

Local: la Municipalité nous a octroyé la salle de "mus­
culation" de l'ancienne M.J.C. ainsi que la moitié de la
Bibliothèque qui servira de bureau. Il faudra prévoir
l'équipement en mobilier et scientifique (demande à la
D.RA)

Porte~ouvertes: Chevet de l'église St André: mars
1987
Sarcophages cour Ecole Notre Dame: 20 et 27.06.87
Les Mourguettes: 31.08.87

Sorties: La Graufesenque à Millau le 17 mai.
Quarante-Narbonne: le 18 octobre.

Conférences: Les Mines dans l'Antiquité, Ch. Landes,
le 9 mars
Problèmes ruraux dans l'Antiquité, M. Clavel-Lévèque,
le 11 mai
Lunel-Viel, village gallo-romain et médiéval, CI. Raynaud,
le 23 nov.
L'environnement monétaire d'Agde, J.-C. Richard, le
25 janvier 1988.

Expositions.: Du 15 juin au 7 juillet: des pierres qui
nous font signe, Musée
Du 16 novembre au 28 novembre: Nécropoles du Haut
Moyen-Age
Participation à l'exposition de l'A.R.VA

Bibliothèque scientifique: Le GRA possède une cin­
quantaine de titres spécialisés.
Réalisation (fouilles de St André) ou achat de cassettes
vidéo
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La bibliothèque municipale nous communiquera les ou­
vrages d'archéologie qu'elle possède.

Animation en milieu scolaire:
Sous forme de projection de diapositives ou de prêt de
documents archéologiques. Visites de chantiers-.Com­
mentaires des expositions.
Ecole Jules Ferry et Anatole France.
Elèves de Montpellier sur Péniche de la PEP en escale à
Agde.

Animation scientifique: .
Société d'Etudes Scientifiques de Sète le 20 mars.
Organisation de l'Assemblée générale de la Fédération
Archéologique de l'Hérault le 281évrier 1988, avec plu­
sieurs conférences.

AIGUES VIVES
Groupe de Sauvegarde du Patrimoine

Hjstorique et Archéologique
de la vallée de la Cesse

Aigne: Surveillance des travaux de restauration dans la
partie romane de l'église (chœur et nef)

Aigues-Vives: Chapelle de Paguignan.
Recherche des fondations. .
Étude en vue de restauration du mur Nord et de la re­
mise en état de la partie sud.
Étude de l'utilisation d'un chantier de jeunes volontaires.
Présentation de diapositives sur la période gothique.

Aigues-V'1Y8S : Vivende, sondages sur un lieu pré­
sumé chalcholithique menacé par la déviation de la
route départementale n° 907.

Aigues-V'lVes : Saint Félix, recherche de la chapelle St
Félix. Sondages

Aigne: recherche des villages disparus Sainte Léoca­
die et Sainte Luchaire.
Participation à plusieurs réunions et congrès départe­
mentaux, régionaux (Carcassonne), nationaux (Lattes)
ou internationaux (Toulouse, Gaule méridionale).

BASSIN DE THAU
ArcheOfactory

En 1985 l'Archéofactory réalise à Balaruc une opé­
ration où la fouille d'un bâtiment public du 3e siècle
conduit à la restauration des vestiges archéologiques.

En 1988 la Villa gallo-romaine des Près-bas à Lou­
pian, découverte en 1964 par D. Rouquette, fait l'objet
d'une étude préalable à sa restauration.

D'autres projets prennent corps: un édifice reli­
gieux paléochrétien à Loupian (Ste Cécile) sera fouillé et
présenté au public sous forme de Parc Archéologique,
une réalisation semblable est envisagée à Sète, sur le



site gallo-romain du Barrou. A Pinet c'est une coupe de
la Voie Domitia étudiée en 1987 qui devrait être aména­
gée pour présentation dans le cadre de la mise en va­
leur de la Voie Domitienne.

Ces différentes démarches illustrent au mieux la
philosophie de notre association.

Depuis sa èréation en 1985 l'Archéofactory par­
tage son activité entre Recherche et Animation. L'année
1987 n'a pas dérogé a cette habitude.

Au chapitre recherche

Signalons une ouverture de notre association vers
des opérations extérieures au Bassin de Thau. Ainsi une
partie de l'équipe a-t-elle participé aux travaux de fouil­
les préventives sur le tracé de l'autoroute A 55 (Nîmes ­
Arles).

Cette opération d'une durée de sept mois a
concerné trois sites: Augery de Courèges (Arles), vil­
lage médiéval (ge- ne s.) 1,5 ha furenUouillés sour la
direction de J. Kotarba. Le Gouffre des Bouchers
(Nîmes), villa gallo-romaine (t" - 3e 5.) (dir. M. Compan).
Le Mas de Vignoles, drain comblé au 1er s. av. J.-C. (dir.
H. Pomarèdes).

Autour du Bassin de Thau la révision de l'inventaire
archéologique entreprise en 1986 s'est poursuivie par
deux stages de 15 jours à Loupian au cours desquels le
travail de terrain était complété par une initiation à la cé­
ramologie..

Les fouilles réalisées en 1987 autbur du Bassin ré­
pondaient à des impératifs d'urgence tel le sauvetage
d'un site chasséen et.gallo-romain à Frontignan.Jle Ca­
ramus), la fouille d'une tombe à incinération du 1 s. ap.
J.-C. à Pinet ou les sondages sur l'église paléochré­
tienne de Ste Cécile à Loupian (3 opérations dir. M. Lu­
gand).

Afin d'associer initiation et recherche une enquête
sur la Voie Domitia entre Montbazin et Saint-Thibéry fut
réalisée par des élèves d'un Lycée Sétois et les mem­
bres de notre association. Ainsi le relevé du Pont de

. Saint-Thibéry et une coupe de la Voie à Pinet permit aux
lycéens de découvrir la démarche des historiens et des
archéologues (resp. J. Laforgue et M. Lugand).

La recherche archéologique dans notre micro­
région est surtout représentée par la fouille programmée
da la villa gallo-romaine des Près-bas à Loupian (Resp.
Ch. Pellecuer).

Les animations

En 1987, comme depuis sa création, l'Archéofac­
tory a cherché à travailler avec les médias régionaux:
interventions sur les ondes des radios locales, articles
de presse... .

Une série de conférences à Balaruc, Sète et Lou­
pian a permis de présenter au public les résultats de
nos activités récentes comme des essais de synthèse
sur l'occupation antique du Bassin de Thau.

L'exposition réalisée dans le cadre du PAE. "Vole
Domitia de Montbazin à Saint Thibéry" a été inaugurée
en Juin et a été présentée durant l'été dans chaque
commune concernée par le sujet.
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Pour mieux faire connaitre ses activités l'Archéo­
factory a présenté un stand à la fête des Associations
de Sète et à la Fête du Muscat à Frontignan.

Enfin l'association a collaboré à la réalisation de
"Guides de découverte du Patrimoine" sur plusieurs
communes de notre micro-région.

Projets d'activité 1988/1989

L'année 1988 sera en grande partie consacrée aux
études préalables à la restauration de la villa gallo­
romaine des près-bas à Loupian.

L'Archéofactory a été chargée de déposer l'en­
semble des mosaïques tardives et de procéder à la
fouille des niveaux anciens de la villa. Cette opération
durera six mois à l'issue desquels un projet de restaura­
tion sera présenté aux partenaires financiers (Etat, Ré­
gion, Département, Commune).

Cette même année 88/89 devra permettre la réali­
sation de sondages préliminaires sur la parcelle achetée
par la municipalité de Sète au cœur du gisement ar­
chéologique du Barrou (villa 1er

- 5e s. ap. J.-C.).

Enfin la fouille exhaustive du site de Ste Cécile à
Loupian (édifice paléochrétien) devra être achevée
avant la fin de l'année 1989 de manière à pouvoir établir
un projet d'intégration des vestiges dans l'esplanade
prévue à cet endroit.

Les années suivantes devraient être plus orientées
vers l'exploitation des données scientifiques avec no­
tamment une publication de synthèse sur la villa des
Près-Bas. De même une édition simplifiée et à grande
diffusion devrait voir le jour dans la même période et sur
le même sujet.

M. Lugand

CABRIERES

Les travaux d'aménagement du futur. Musée de
Géologie et d'archéologie ont constitué la principale ac­
tivité de l'association au cours de l'année 1987.

Par ailleurs, l'inventaire des sites miniers a été
poursuivi, permettant la découverte de galeries de mine
de la période Néolithique. Ont été également repérés un
dépotoir du 1er siècle et des tombes en batière du va
siècle.

Un diaporama a été réalisé sur le thème "Mines de
Cabrières de la préhistoire à nos jours".

L'association a aménagé un sentier pédestre près
du site du château. Le moulin de Garel a fait l'objet de
travaux dans le cadre de l'étude mise en place par Arts
et Traditions Rurales.

Enfin, les membres de l'association ont assisté à
des conférences et participé aux sorties archéologiques
organisées régulièrement.
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CLERMONT-L'HERAULT

Exercice GRE.C. de l'A.G. du 8 mars 87 à l'A.G.
du 27 Février 88

Section Archéologie

Epoque protohistorique (Dominique Garcia/Daniel
Orliac).

- Conférence du mardi 24.3.87, théâtre de Clermont­
l'Hérault sur: "Recherches protohistoriques dans la
Moyenne Vallée de l'Hérault"

- Dimanche 12 avril 1987 : journée portes ouvertes sur
site protohistorique de la Ramasse (Clermont)

- VII.e stage d'archéologie protohistorique dans la
Moyenne Vallée de l'Hérault (28 août au 13 septembre
1987) - 20 participants.

- Epoque médiévale (Olivier Ginouvez et Laurent
Schneider)

- Archéologie de terrain : 2 stages sur le site de la Cis­
terne à Cabrières (avril et juin). Environ 25 étudiants fa­
cultés Montpellierffoulouse). Mise à jour 2 cellules villa­
geoises milieu XVie. Résultats importants pour sériations
typo-chronologiques des céramiques et restitution ca­
dre de vie.

- 2e campagne sur site Rocher des Vierges, à Saint­
Saturnin de Lucis. Habitat castrai X-XIIe siècle. Fouilles
d'habitations proches de la chapelle castrale.

Conférences/animation:

- Février 1987: théâtre de Clermont: "La recherche
archéologique médiévale dans la Moyenne Vallée de
l'Hérault. Premier bilan, nouvelles perspectives.

- Février 1987 : à Lunel-Viel: "Les nécropoles de l'anti­
quité tardive et du Moyen Age des cantons de Cler­
mont-I'Hlt et Gignac".

- Mai 1987: Université Paul Valéry; Montpellier. "Un
horizon archéologique micro-régional: la recherche
dans la Moyenne vallée de l'Hérault".

- Septembre 1987/février 1988 : participation à l'expo­
sition du musée archéologique de Lattes: "Les derniers
Romains en Septimanie"

Publications (OlivierGinouvez et Laurent Schneider) :

- "Les fouilles de Saint-Pierre de Leneyrac", à Ceyrac
(GREC44)

- "La recherche archéologique médiévale dans la
Moyenne Vallée de l'Hérault" in Archéologie en Langue­
doc, 1986, 4.

- "Les nécropoles de l'antiquité tardive et du haut
Moyen-Age dans la moyenne Vallée de l'Hérault" (Ar­
chéologie en Languedoc, spécial nécropoles).

Animation:

- Les 5 et 6 décembre 1987, O. Ginouvez, L. Schnei­
der, (J. Belot, et R. Oô, représentant le GREC). Rencon­
tre des chercheurs du midi médiéval à Clermont-
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l'Hérault (Assemblée générale du CAM.L. Différentes
visites dont chantier médiéval de Cabrières. Réception
mairie.

Conférences diverses:

- Henri Prades et groupe Painlevé: 2 février 1988, au
théâtre de Clermont-l'Hérault: "La nécropole de Lattes
et le site de la Cougourlude".

- Pierre Alause : essai d'étude structurale sur le "Nom
de la Rose".

- Bulletins G.R.E.C. : 2 numéros, dont un spécial Gas­
ton Combarnous, président d'honneur de la FAH. et
du G.R.E.C. Très nombreux articles sur histoire, archéo­
logie et nature de notre secteur.

- Aide concrète apportée aux divers ouvrages parus
sur notre région: J.L. Vayssettes, G. Delfau, Ville­
neuvette (CAM.L.), Ph. Martin et Jef Vallot, G. Combar­
nous...

Voyage d'Etude à l'Etranger: Sicile, Pâques
1987

En préparation, pour Pâques 1988: Maroc du Sud.
Payé en totalité par participants.

Sorties:

- 1 sortie: 1/2 journée, journée: soit 2 par mois (sept.
juin) de 15 à 43 participants

Voyages:

- Dimanche 25.10.87 : Musée de Lattes et de Agde
(45 pts)

- Dimanche 3.05.87: Les Baux de Provence (45 pts).

CRUZY

Les activités du groupe se sont poursuivies dans le
courant de l'année 1987.

Prospection:

La prospection générale du territoire de la com­
mune a permis d'augmenter le nombre de sites recon­
nus.

Nous avons pu ainsi répertorier 63 sites sur fi­
chiers, cartes d'état major et cadastre.

Suite à la plantation d'une forêt, nous avons effec­
tué un ramassage en surface sur un habitat du haut
empire, ainsi que deux cabanes Véraziennes.

Un ramassage dans les vignes a permis de collec­
ter diverses monnaies, poteries, fibules...

Préservation et surveillance des sites:

Au cours de la plantation de résineux, protection
de 4 dolmens, d'un oppidum, murailles et capitelles.
Surveillance,



Visites du musée:

Permanences assurées tout l'été - bénévolement
par les membres de l'association. Pour le restant de
l'année demander à la mairie (garde).

Possibilité visite de l'église fortifié du 14e et clo­
cher.
Visites. Voyages: Seviac, Lyon, Ampurias.

Projets d'activités:

Voyages: Séviac (32) Iyon, Campurias

Poursuite de la prospection de surface à l'occasion
des labours. Fichier à jour.

Entretien et tamisage des dolmens.

Inventaire des monnaies et fichiers Romains.

Possibilité de restauration envisageable.

Formation:

Participation à des stages de fouilles.

Aménagement de lieux d'exposition:

Préparation importante du transfert des locaux du
musée actuel dans une salle attenante qui devrait être
alloué par la Mairie en 1989. Aménagement de vitrines;
éclairage, mise en place d'une alarme, travaux de pro­
tection de "la salle.

GROUPE DES HAUTS CANTONS DE L'HÉRAULT
Exercice 1987

1 - Edition:

- Publication du bulletin annuel n° 10 (175 pages), tiré
à 400 exemplaires: articles concernant la préhistoire, la
protohistoire, la période gallo-romaine, le Moyen-Age et
la période moderne, qui sont les comptes-rendus des
travaux de recherches effectués dans les Hauts Can­
tons par les membres de la Société.

- Numéro spécial 5 : "Vivre en pays olarguais de 1870
à 1940" ; Ouvrage de 160 pages illustré de 250 photos.

2', - Travaux:

- Fouilles:

à Ceilhes:

- Lascours, fouille programmée d'un site minier d'épo­
que gallo-romaine

- Mange-Hommes, sondage sur un site gallo-romain

à Lunas: Ladournié, sondage sur un site néolithi­
que

- Prospections:

Suite des prospections de sites préhistoriques .et
gallo-romains.

3 - Animation culturelle:
- Club "Archéologie" du Lycée de Bédarieux: réunions
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hebdomadaires, visites, prospections, participation aux
fouilles, etc...

- Visites commentées (Villemagne, mégalithes du Ca­
roux, chapelle de la Voultes, musée de Lattes, de Lo­
dève, de Millau, etc...)

- Causeries et projections au centre de vacances
EDF de Ceilhes, au Bousquet d'Orb, au Poujol-sur­
Orb, sur l'archéologie et l'histoire locales.

- Conférence sur les peintures et gravures du Sa­
hara.

- Circulation de l'exposition "Du silex taillé à la chapelle
romane, L'Archéologie dans les haut cantons".

- Exposés en milieu scolaire.

- Travaux préparatoires à l'aménagement d'un dépôt
de fouilles.

Exercice 1988

1 - Edition:

- Publication du bulletin annuel n° 11 (160 pages) : ar­
ticles qui sont les comptes-rendus des travaux effec­
tués dans les hauts cantons par les membres de la so­
ciété.

- Préparation du numéro spécial 6 "Vivre en pays mi­
nier de 1870 à 1940". Ouvrage de 176 pages illustré de
près de 300 photos qui doit paraître courant octobre
1988.

- Préparation du numéro spécial 7. Dans ce volume
seront rassemblées toutes les publications du Dr Bru­
nei, archéologue et historien des hauts cantons. La pa­
rution est prévue pour fin 1988 ou début 1989.

2 - Travaux:

- Fouilles: Poursuite des fouilles programmées et de
sauvetage faites en 1987;

Reprise de la fouille de la chapelle St Martin-le-Vieux à
Villemagne. Eventuellement, autres fouilles de sauve­
tage.

- Prospections: Suite des prospections des sites pré­
historiques et gallo-romains (ces derniers en liaison
avec le groupe du Pr Domergue de l'Université de Tou­
louse).

- Restauration: Redressement de menhirs dans la
commune de Prémian.

- Aménagement d'un dépôt de fouilles à Villemagne.

3 - Animation culturelle:

- Causeries et projections au centre de vacances
ED.F. de Ceilhes, dans les écoles, foyers divers, villa­
ges etc...

- Visites commentées de sites archéologiques,
d'expositions et de musées.
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LODÈVE

G.R.A.H.L

Activités· de terrain

- Lodève

Les travaux sur la colline de Montbrun, à Lodève
même, se poursuivent par le dégagement d'un bâti­
ment remontant vraisemblablement à l'époque gallo­
romaine, mais dont on ignore exactement la fonction
dans l'état du décapage actuel. Sans doute détruit pour
en réutiliser les pierres lors de la construction des pre­
mières fortifications, cet édifice semble servir d'assise à
une pièce ou une cour empierrée avec soin. L'ensem­
ble est recouvert des effondrements consécutifs à l'ara­
sement du château au XVIIe, sur lesquels s'intègre une
construction du XVIIIe.

- Roquemissou

L'exploitation du site est maintenant entreprise par
une équipe pluridisciplinaire et internationale qui néces­
site la mise en œuvre d'une structure d'accueil dont
nous nous employons à la réalisation. La série stratigra­
phique se prolonge en profondeur par la découverte de
couches mésolithiques et épipaléolithiques, avec no­
tamment la révélation d'un important habitat attribuable
à l'Azilien, le seul pour l'instant reconnu dans cette ré­
gion. Au cours du chantier, un moulage en résine syn­
thétique, de la structure particulière décapée l'an der­
nier, s'est effectué dans les meilleures conditions et a
ainsi permis la fouille intégrale de cet ouvrage.

- Aven n01 des Besses

U~e seconde campagne de fouilles a été néces­
saire pour effectuer un relevé précis des restes de la
stratigraphie, ainsi que pour étendre la fouille dans le
but de découvrir les éléments ayant pu échapper aux
clandestins. En fait, le site est sur le Larzac, l'un des
rares qui pouvait offrir une stratigraphie ininterrompue
depuis le Néolithique ancien jusqu'au Bronze; malheu­
reusement les déprédations sont trop importantes et
ont détruit la quasi intégralité de toutes les occupations.

- Soumont

Poursuivant la campagne de mise en valeur dLtsite
de Grandmont, on s'est attaché, cette année, à la fouille
du dolmen n03. L'intérêt majeur du monument s'est ré­
vélé,par la présence de deux murs concentriques com­
pris dans le tumulus, alors que les parois et la table sont
épars tout autour. Pour l'instant aucun document préhis­
torique n'a été découvert.

- St Jean de Buèges

Le programme de travaux sur les mégalithes de la
Séranne intègre .cette année des travaux sur les dol­
mens de Puech Narras. Le dolmen n01 très déterioré fait
l'objet d'une fouille de sauvetage dans l'intention de
découvrir les restes de structures. Seuls quelques res­
tes humains ont été mis au jour.
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- Exploitation pluridisciplinaire

Tous les gisements sont repris par une équipe
constituée de sédimentologues, malacdlogues, anthro­
pologues, céramologues, etc ... et des séances collecti­
ves sont entreprises sur place.

- Prospection générale

Des séances de prospections sont réalisées, no­
tamment sur le Causse du Larzac, dans un but de sau­
vegarde des sites menacés comme dans une intention
de réalisation d'un répertoire.

- Initiation des jeunes'

L'organisation de ces recherches sur le terrain
s'applique à tous les jeunes (scolaires et étudiants) qui
désirent s'initier et se perfectionner à la recherche ar­
chéologique, d'autant plus que les sites en exploitation
s'étendent à toutes les périodes. C'est ainsi que non
seulement des français de divers départements, mais
également des étrangers viennent participer à nos sta­
ges.

Activités de laboratoire

- Réalisation d'analyses en laboratoire sur la céramolo­
gie. Trois étudiants préparent des diplômes universitai­
res.

- Un atelier de restauration de céramique préhistorique
a été mis en place, notamment, à l'occasion de l'organi­
sation de la salle de Préhistoire du Musée de Lo­
dève.

- Poursuite de l'aménagement du Dépôt de Lodève,
avec mise en ordre de la bibliothèque, classement des
documents découverts, dessins et photographies de
chacun d'eux.

- Etude effectuée sur place des documents fauniques,
sédimentaires et anthropologiques.

- Réfllisation d'un atelier d'expérimentation concernant
essentiellement la céramique.

Activités d'animation

Ces diverses entreprises se sont principalement ré­
alisées pour satisfaire les besoins d'initiation et de per­
fectionnement demandés par les jeunes. L'apprentis­
sage va de la technique élémentaire de la fouille
moderne jusqu'au classement définitif du document.

Auprès du grand public, tous les chantiers ont fait
l'objet de journées Portes Ouvertes. De plus, des ani­
mations au cours des fêtes locales exposent une docu­
mentation susceptible d'intéresser le plus grand nom­
bre.

L'aménagement de la Salle de Préhistoire du Mu­
sée de Lodève a complètement accaparé toute l'activité
restante.

Publication

Outre cinq publications qui doivent paraître dans
l'année, nous mettons au point l'impression de notre
Mémoire nO V du C.R.A.H.L.



GROUPE ARCHEOLOGIQUE DES CANTONS
DE LUNEL ET MAUGUIO

Compte rendu d'activité 1988

RECHERCHES

Les deux points forts de notre activité annuelle
sont la poursuite de la fouille de Lunel-Viel et l'intensifi­
cation des prospections systématiques. A l'occasion de
ces travaux, l'équipe du Groupe s'est étoffée grâce à la
venue de plusieurs étudiants préparant un diplôme dans
le cadre de nos recherches: M.C. Garrido, sur l'occu­
pation de la plaine pendant la préhistoire récente, Th.
Bismuth, sur les stations paléolithiques de plein air, et
J.M. Malvis, sur le terroir de Lunel dans l'Antiquité et le
Moyen-Age.

LES FOUILLES DE LUNEL-VIEL

Le site antique et médiéval de Lunel-Viel a fait l'ob­
jet de 1979 à 1987 d'une intense activité archéologique.
Malgré leur caractère d'urgence, les diverses fouilles de
sauvetage, ponctuelles ou programmées, s'inscrivaient
toutes dans une recherche programmée visant à suivre
l'histoire d'un village languedocien, depuis sa création
au milieu du le s. de notre ère jusqu'à l'émergence de la
forme villageoise actuelle, fixée dès l'aube des temps
modernes. Deux quartiers d'habitats, dans les secteurs
sud (maisons) et ouest (thermes, palestre, maisons), et
trois nécropoles au Verdier (Antiquité tardive), aux Horts
(période wisigothique) et autour de l'église (Moyen Age
et Temps Modernes) ont été explorés sur de grandes
surfaces. Ces neuf années de recherche ont livré une
documentation considérable pour l'étude de la commu­
nauté villageoise, envisagée dans la longue durée afin
de saisir les continuités et les changements.

Ayant momentanément pris de vitesse le dévelop­
pement de l'agglomération, cause des interventions de
sauvetage, les fouilles font l'objet d'un programme pluri­
annuel étalé de 1988 à 1990. La première phase de

. cette recherche programmée devait mener à son terme
la grande fouille de sauvetage menée de 1984 à 1987
sur la nécropole du Verdier et son environnement immé­
diat. Deux mois de travail, du 15 juillet au 20 septembre,
avec une équipe de 20 à 30 fouilleurs, ont été nécessai­
res pour parvenir à cette fin. La lourdeur de l'opération
engagée a permis d'effectuer la plus importante campa­
gne menée à ce jour dans le secteur. Plus du tiers de la
superficie du cimetière à pu être dégagée, soit 900 m2

(450 m2 en 1987), portant la surface totale de la fouille à
plus de 2500 m2

. Cent quatorze nouvelles tombes ont
été étudiées, ce qui porte le total à 330 sépultures. En
outre, d'importants décapages se sont attachés à
l'étude des abords de la zone funéraire, afin de bien
cerner la position du cimetière dans le paysage, en par­
ticulier dans son rapport avec les voies de circulation.
Dans cette optique, le concours scientifique de Pierre
Poupet, géologue-pédologue au C.N.R.S. (ER 290),
s'est avéré une nouvelle fois déterminant. Suite à ses
observations de terrain, une série d'analyses granulo­
métriques a été confiée au Laboratoire de Sédimentolo­
gie de l'Ecole des Mines d'Alès.
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Principaux résultats

Les enseignements de la fouille du Verdier sont,
une nouvelle fois, nombreux et inédits, notamment sur
le plan de l'histoire des rites et de l'architecture funé­
raire, dont la typologie est à refondre dans une large
mesure. De même, l'évolution topographique et l'organi­
sation spaciale du cimetière éclaire d'un jour nouveau ­
particulièrement grace aux découvertes inattendues de
1988 -le peu que l'on savait par d'autres fouilles, le plus
souvent très ponctuelles. L'apport est tout aussi consi­
dérable dans le domaine anthropologique, où pour la
première fois l'approche-globale d'une population rurale
pourra être tentée. Le dernier atout de cette opération
est son insertion dans une étude sur la longue durée, la
nécropole du Verdier n'étant que le premier jalon d'une
série de trois cimetières courant sans interruption de la
fin du Ille siècle au XVIe siècle. Cet ensemble funéraire
comporte près de 570 sépultures, soit au total plus de
700 sujets.

Sans entrer dans le détail de ces différents as­
pects, j'évoquerai brièvement certains résultats mar­
quants de cette dernière campagne.

Typologie et chronologie des sépultures

Contre toute attente, les derniers secteurs fouillés
ne présentent pas de caractère routinier et répétitif, fré­
quent dans une fouille systématique parvenant à son
terme. En ce qui concerne la typologie des tombes, une
série d'observations inédites, voire surprenantes, a pu
être réalisée. Si la majeure partie des sépultures fouil­
lées se conforme aux types déjà connus, cercueil, cof­
fre ou batière en tuiles, amphore, coffre maçonné ou
pleine terre, de nouvelles variantes de ces formes sont
apparues, mettant en évidence les rapports de filiation
entre plusieurs catégories. Ainsi par exemple la batière,
d'abord utilisée comme couvercle de coffres en tuiles
ou maçonnés, devient ensuite une structure autonome,
vers le premier quart du Ive s. Pour les batières encore,
plusieurs cas de structure mixte associant les tegulae et
le bois font désormais la transition avec les batières en
bois du VIe s. découvertes dans la nécropole des Horts.
Il y aura aussi beaucoup à tirer de l'étude du passage.
progressif du cercueil au coffre en bois, non cloué, au
début du v" s.

Parallèlement à l'avancement de la typologie, la
chronologie des sépultures bénéficiera des dernières
découvertes, tant grace à l'abondance particulière des
chevauchements et recoupements de tombes que
grace à l'apport de nouveaux éléments mobiliers, une
quinzaine de monnaies (en cours d'étude par G. Depey­
rot) et une vingtaine de vases, portant le total découvert
dans le cimetière à 248 poteries.

Le résultat essentiel réside dans l'exploration d'une sé­
rie de tombes à fosse anthropomorphe, totalement in­
connues à ce jour dans un contexte tarde-romain. Re­
présenté par une trentaine de cas, ce type prédomine
dans le secteur nord-ouest du cimetière. La sépulture
est disposée dans une fosse épousant étroitement le
contour du corps, ce qui a pour effet de limiter considé­
rablement les déplacements d'os lors de la décomposi-
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tion. La fosse s'élargit dans son tiers supérieur et
adopte alors un contour rectangulaire, plus ou moins
régulier, afin de recevoir un ou deux rangs de tegu/ae
disposées dans le sens de la largeur et servant de cou­
verture. La partie supérieure de la fosse est ensuite
comblée de terre. Hormis l'utilisation de tuiles pour la
couverture, ces tombes présentent tous les caractères
des sépultures anthropomorphes traditionnellement· at­
tribuées à la période carolingienne et plus largement au
Haut Moyen Age. Cependant, la stratigraphie des tom­
bes et leur topo-chronologie ne laissent aucun doute:
ces inhumations se placent dans la seconde moitié,
voire à la fin du va s.

L'étude morphologique conforte cette datation haute en
fournissant tous les jalons nécessaires pour saisir la ge­
nèse du type, depuis le coffre en tuiles rudimentaire sans
dallageau fond, en passant par le coffre partieldoté d'une
logette"céphalique, par la fosse rectangulaire à couverture
de tuiles et par la fosse mixte dont l'une des parois est
anthropomorphe et l'autre encore garnie de tuiles. Bien
groupées topographiquement, ces tombes révèlent aussi
une cohérence au niveau des rites. Elles ne contiennent
jamais de mobilier, mais une dizaine d'entre elles ont livré
de petits amas de graines carbonisées déposées aux
pieds ou entre les jambes du défunt. La position du corps
obéit aussi à une règle : les pieds sont serréset les mains
sont généralement jointes sur le pubis.

Au travers de ces éléments nouveaux, d'une im­
portance notable, apparait donc une nouvelle fois la né­
cessité de privilégier les fouiles exhaustives pour l'étude
des cimetières. Au Verdier, la remise en cause du sup­
posé "connu" fut permanente, jusqu'à l'étude de la der­
nière tombe.

Organisation et développement topographique du
cimetière

Dans ce domaine aussi, malgré l'acquis des précé­
dentes campagnes, les découvertes n'ont pas fait dé­
faut. La surprise majeure fut le développement considé­
rable du cimetière vers le Nord-Ouest, que les
précédentes fouilles ne permettaient absolument pas
de présumer. Ce secteur, dominé par les tombes an­
thropomorphes et par les batières, se détache du reste
à la fois par sa topographie et par la rigueur de son
organisation (fig. 1, carrés A-B-C-D'. 1-2). Il Ya là en effet
l'embryon d'un cimetière "en rangées", préfigurant la
disposition des cimetières d'époque wisigothique, tel
celui des Horts à Lunel Viel. Dans cette partie, les tom­
bes nord-sud n'apparaissent pas, mais surtout l'aligne­
ment et l'espacement régulier des sépultures contraste
vivement avec l'ensemble du cimetière.

La nouveauté vers l'Est réside dans l'attrait exercé
par le chemin empierré perpendiculaire au carnin ro-

Fig 1. Plan général de la nécropole du Verdier. Types de tombes:
1, tombe maçonnée. 2, cercueil en bois. 3, coffreen tuiles. 4, batière en tuilesou mixte. 5, pleineterre. 6, amphore. 7, fosseanthropomorphe. 8,
tombe indéterminée.
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Fig 2. A : vue partielle de la fouille, batiéres et coffres en tuiles en cours de dégagement. B : coffre en tuiles contenant des offrandes (5 poteries,
clous de chaussures de part et d 'autre des jambes, tombe 236). C : batiére (tombe 265). D : pleine terre comportant deux squelettes réduits (A
et B) et un sujet en place (C) (Tombe 310). .
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Fig. 3. A : Tombe en amphore sous une batière de tuiles (tombe 252). 8 : coffre sommaire anthropomorphe (tombe 294). C : tuiles de couverture

d'une fosse anthropomorphe (tombe 314). 0 : fosse anthropomorphe (tombe 303). La flèche indique le nord.
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mieu/chemin du Verdier, le long duquel un petit groupe
de tombes s'est développé dans les dernières décen­
nies de l'utilisation du cimetière (fig. 1, carrés A-B-C6).
L'aménagement de ce chemin, partiellement fouillé en
1984, a pu être analysé avec plus de précision, grâce
au concours de Pierre Poupet. Un fossé et une cuvette
de collecte des alluvions sont apparus (fig. 1, faits 82),
permettant de mieux comprendre le phénomène d'allu­
vionnement du site et l'impact de la rivière du Dardail­
hon.

En ce qui concerne la périodisation du cimetière,
on ne peut véritablement parler de bouleversement des
acquis antérieurs, cependant de nombreuses nuances
sont apparues, en particulier au sein du ye s. dont le
découpage chronologique devra être revu et affiné.

Pour ce qui touche plus au détail de l'organisation
des sépultures, notons la découverte de nouveaux élé­
ments de signalisation des tombes, particulièrement
nombreux dans le secteur est. Dans plusieurs cas, la
présence de petits enclos funéraires matérialisés par
des haies végétales a pu être mise en évidence.

Recrutement des sujets inhumés

Des.informations inédites sont apparues, essentiel­
lement pour ce qui concerne la place des enfants dans
le cimetière. Ceux-ci sont très peu présents dans les
zones périphériques, particulièrement dans les secteurs
nord-ouest et est, qui paraissent réservé aux adultes.
L'hypothèse émise lors des campagnes précédentes
selon laquelle les enfants en bas âge' et les nouveaux
nés, bien attestés et groupés dans les secteurs an­
ciens, seraient progressivement évincés sous l'effet
d'un recrutement privilégiant les adultes, trouve donc un
début de confirmation. L'arrière plan religieux ne peut
manquer d'être évoqué pour comprendre ce proces­
sus, effet probable des progrès de la christianisation. Il
serait prématuré d'aller plus avant sur cette piste, mais il
y a beaucoup à attendre d'une étude plus fine, fondée
sur une périodisation précise.

Sur un autre plan, l'absence totale de réutilisation
. des tombes anthropomorphes, pourtant parmi les plus
tardives de la nécropole, vient nuancer l'approche de
ce phénomène dont j'ai plusieurs fois noté le dévelop­
pement au cours du Ve siècle. La progression quantita­
tive des réutilisations, confirmée aux Vie_Vile s. dans la
nécropole des Horts, admet donc une exception - pro­
bablement d'ordre qualitatif - pour ce groupe de sépul­
tures, dont la spécificité se trouve ainsi renforcée, Doit­
on voir uniquement dans ce particularisme une nuance
chronologique, ou peut-on aussi penser à une distinc­
tion d'ordre sociologique ou/et religieux? Voilà encore
une nouvelle piste ouverte grâce à l'achèvement de la
fouille.

Incidemment, ces données inédites viennnent enri­
chir la problématique de l'étude anthropologique
conduite par E. Crubézy qui tend à proposer, au delà
des traditionnelles approches métriques, une véritable
paléo-démographie de la population lunelloise.

PROSPECTIONS ET ARCHÉOLOGIE DU PAYSAGE

Les prospections en Lunellois ont pris ces derniè­
res années un grand essor, dans le cadre d'un contrat
de prospection-inventaire avec la Sous-Direction de l'Ar-
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chéologie du Ministère de la Culture. Réalisée de façon
collective et pluridisciplinaire avec F. Favory, A. Parodi,
Th. Bismuth, M.C. Garrido, J,M. Malvis, P. Poupet et L.
Amblard, cette enquête tend à dépasser le cadre tradi­
tionnel de la carte archéologique pour proposer une res­
titution du paysage. L'organisation des communautés
rurales est envisagée dans la longue durée depuis le
Néolithique jusqu'à la fin du Moyen-Age. L'action de
l'homme sur le pays - défrichement, drainage, bonifica­
tion des terres - et son effet sur l'évolution du paysage ­
érosion des reliefs, colmatage des dépressions, fluctu­
ration du rivage de l'étang de Mauguio - sont au cœur
de nos préoccupations.

Dans ce cadre de recherche, le travail progresse
commune par commune, en révisant les inventaires ar­
chéologiques anciens et en pratiquant des prospec­
tions systématiques. En 1988, on peut estimer à
3000 ha la surface couverte en prospection au sol, soit
la commune de Saint Just, la moitié de la commune de
Lunel-Viel, et d'importants secteurs des communes de
Lunel, Mauguio, Marsillargues et Lansargues. Une pré­
sentation méthodologique de ces travaux a été réalisée
aux Journées d'Etude organisées en novembre 1988 à
Loupian (publication en cours).

Diffusion des résultats

A l'heure ou se développe la fouille programmée,
les sauvetages réalisés à Lunel-Viel ces dernières an­
nées continuent de produire une documentation dense.
Le manuscrit d'une importante monographie est sous
presse dans les Annales du Centre d'Histoire Ancienne
de l'Université de Besançon, avec une aide de la Sous
Direction de l'Archéologie.

Par ailleurs, un travail sur "Lunel Viel et son territoire
dans l'Antiquité et le Moyen Age" est en préparation, en
collaboration avec l'équipe de recherche sur l'occupa­
tion du sol en Lunellois : François Favory, Anne Parodi
et Pierre Poupet. Cette étude, visant à intégrer l'étude
globale du site dans le résultat des recherches sur le
paysage, paraitra en 1990 dans un ouvrage collectif
consacré à l'Archéologie de l'espace rural en Gaule mé­
diterranéenne. .

Activités d'animation et de formation

Notre effort dans ce domaine s'est essentiellement
porté sur des actions en milieu scolaire. Un stage de
sensibilisation à l'archéologie a été mis sur pied avec le
concours de M. Garcia, dans le cadre du collège de
Lunel. Un travail de plus longue haleine se poursuit au
collège de Mauguio, grâce au concours d'E. Dauthe­
ville, enseignant. Une classe archéologique fonctionne
régulièrement pour des élèves de 4e, qui se forment
ainsi aux méthodes de terrain (prospection, analyse du
développement urbain de Mauguio) et de gestion des
données (inventaire, fiches descriptives, dossiers de si­
tes). Plusieurs de ces élèves ont par ailleurs participé
aux fouilles estivales de Lunel-Viel.

Claude Raynaud
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CENTRE ARCHÉOLOGIQUE DU MINERVOIS

Fouilles programmées:

Poursuite de la fouille du dépotoir de l'oppidum du
Mourrel Ferrat (ou de Bassanel) à Olonzac.

Participation à la fouille de Najac à Siran sous la
conduite d'Eric Mahieux, anthropologue.

Fouilles de sauvetage:

La Livinière: tranchée de Saint Celse, "reprise" et
tombes wisigothiques ayant déjà été fouillées par
l'Abbé Giry etmenacées par l'élargissement de la route
départementale n° 52.

Paraza: le Viala, fosses avec Jean Bordenave.

Prospections sur le terrain:

Rieussec: grotte de Roque-plane, par le groupe
spéléologique; traces d'occupation néolithique, deux
poteries très calcitées.

Siran: site mégalithique des Soleillades (ou de Na­
jac) avec Paul Ambert; voie romaine près de Najac
(R.m. mailhe)

Tourouzelle: sites néolithiques (J.L. Roquetti)

Ensemble du Minervois: Eglises, villages et ha­
meaux disparus. (Paul. Laurent).

Animations:

Ouverture du musée d'Olonzac, cinq jours par se­
maine .en juillet-août.

Ouverture sur demande: un car de touristes en
juin, Claude Raynaud et Michel Kazanski pour études
d'objets d'époque wisigothique, Christian Olive pour vi­
site du dépôt de fouilles préhistorique, Photo-ciné Club
Toulousain et l'Enseignement, CA de la FAH en Octo­
bre.

Visite guidée (traditionnelle) du Mourrel-Ferrat, le
lundi de Pâques;

Publications:

"Dix ans de spéléologie en Minervois" (René
Azéma)

"Le dépôt culturel de la grotte de la Balme Rouge à
Ceseras"

Guy Ral"lcoule et al. FAH n° 1985 (4).

Travaux:

Nettoyage et réfection après sinistre dû au gel, de
la salle géléologie-préhistoire du musée d'Olonzac.

Réception du don important fait par M. Pauc de la
collection de Jean Laurent-Mathieu, archéologue local
vers 1930; commencement d'inventaire.
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Tourisme:

Participation aux activités culturelles du Minervois :
Syndicat d'initiatives d'Olonzac, Comité des Fêtes
d'Olonzac, Festival du Minervois, Carninaïres dei Mener­
bes, Sauvegarde des sites avec le Groupe de la Vallée
de la Cesse, etc...

Sortie avec l'ADAL: Ensérune et Narbonne.

Divers:

Conférence-projection: le Moyen-Age (Époque go­
thique) à Paguignan (Aigues-Vives) et Olonzac (Paul
Laurent).

Participation à de nombreux congrès:

Journée sur les nécropoles de l'Antiquité tardive et
du Haut Moyen Age.

Congrès International sur les stèles discoïdales et
la signalisation des sépultures.

Ive congrès international de Gaule méridionale.

Assemblées générales de la FAH et du CAML (à
Clermont l'Hérault)

Inauguration du Musée de Quarante.

Journée des C.R. de la DAH.

LES AMIS DE MONTAGNAC

1 - Activités de terrain (fouilles, prospections,
restaurations)

L'Association des Amis de Montagnac a pour la
première fois, au début de l'année 1987, conduit une
fouille de sauvetage. L'occasion en a été fournie par les
travaux de rénovation de la place E. Combes, entrepris
tout autour de l'église gothique. Les sondages ont per­
mis de découvrir, comme on pouvait s'y attendre, plu­
sieurs inhumations postérieures à la construction de
l'édifice, et attribuables pour l'essentiel au XIve et xve
siècles. L'une de ces tombes est celle d'un pélerin de
Compostelle enseveli avec son insigne (une coquille
Saint-Jacques). Une autre était accompagnée de plu­
sieurs petits pots ansés, dont l'un. comporte un début
de glaçure et doit dater de la fin du XIIIe s. Mais l'apport
essentiel de cette campagne a été de révéler, sous les
niveaux d'inhumations, les vestiges d'un drain trans­
formé en dépotoir au Ive s. de notre ère. Ainsi se trouve
attestée, pour la première fois, l'origine antique du vil­
lage qui transparaissait déjà dans le toponyme. Le rap­
port de fouille sera publié en 1988 dans le Bulletin de
l'Association, et une étude complète, réalisée en colla­
boration par M. Feugère et L. Schneider, sera publiée
peu après dans Archéologie enLanguedoc. Il nous a en
effet semblé important de faire appel à nos collègues
travaillant sur l'archéologie médiévale de la moyenne
vallée de l'Hérault, afin de replacer cette recherche
dans un cadre quelque peu élargi.



Grâceà l'aide de la commune, trois vases décou­
verts à l'occasion de ces travaux ont pu faire l'objet
d'une restauration, et pourront donc être facilement pré­
sentés au public dès qu'une exposition pourra être mise
en place (voir ci-dessous le projet local de Maison du
Patrimoine).

Par ailleurs, nous avons poursuivi les prospections
et surveillances des travaux agricoles, en rendant visite
toutes les fois que cela s'avère possible à ceux qui
s'intéressent au passé de leur commune. Ainsi, nous
avons continué à répertorier et à étudier un grand nom­
bre de découvertes effectuées principalement sur les
communes de Montagnac, Pézenas, Caux, Alignan-du­
vent, Neffiès et Aspiran. Plusieurs de ces découvertes
ont été décrites dans l'article publié par G. Depeyrot, M.
Feugère et P. Gauthier dans Arch. en Lang.
1986 (4).

2 - Animation

Nos activités dans ce domainé ont été plus rédui­
tes cette année, le projet de Maison du Patrimoine ac­
caparant toute notre attention. La Municipalité de Mon­
tagnac s'est en effet prononcée favorablement sur
l'idée de constituer, à Montagnac, une exposition per­
manente présentant au public les résultats des recher­
ches anciennes ou récentes sur le territoire de la com­
mune et les environs. Cette structure, consacrée à la
fois à la conservation, la mise en valeur du patrimoine
ancien, et la sensibilisation du grand public aux témoins
du passé, pourrait voir le jour dès 1988. Gérée par une
association de type loi 1901, la Maison du Patrimoine
devra signer avec la Municipalité une convention régis~

sant les droits et devoirs des deux parties, et notam­
ment la dévolution des dons et dépôts qu'elle pourra re­
cevoir.

3 - Publications

Comme chaque année, les Amis de Montagnac
ont publié 2 numéros de leur Bulletin (n° 13, février 87,
n° 14, juin 87). Le compte-rendu des fouilles de l'hiver
1987 ayant été gardé pour le n° 15 (février 88), les deux
livraisons de 1987, à titre exceptionnel, n'ont comporté
aucun article d'archéologie.

M. Feugère

LES AMIS DE MONTFO

Reprise de l'activité en novembre 1988

Une autorisation de sondage a été accordée à
Jean-Pierre Bacou. Avec une équipe réduite compre­
nant Jean-Pierre et Aurélie Bacou, Dominique Garcia et
quelques participants venant des anciennes équipes de
l'association et des amis de Dominique Garcia, le son­
dage sera réalisé sur la partie sommitale de l'oppidum
(parcelle n° 80 de Montfo), contre la partie sud du rem­
part du Vie siècle avant notre ère.
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Les objectifs de ce sondage sont:

- roder sur le terrain la nouvelle méthode appliquée
à la recherche,

- retrouver et controler la stratigraphie de la par­
celle sommitale,

- préparer par un relevé topographique précis la
fouille programmée.

La reprise d'activité de prospection permettra à
l'association des fouilles archéologiques de Montfo de
repartir sur de nouvelles données:

- réunion de ce qui reste de l'association et élec­
tion d'un nouveau bureau,

- édition d'un bulletin donnant le résultat du son­
dage,

- formation des fouilleurs bénévoles de l'associa­
tion aux nouvelles méthodes,

- publication des éléments acquis pendant l'inter­
ruption d'activité (résultats d'analyses métallographi­
ques sur les monnaies et les lingots trouvés sur les
"ateliers monétaires" par l'IRAHT d'Orléans, traduction
de la formule de malédiction gravée sur une plaque de
plomb trouvée dans le puits de la parcelle n° 80,
etc...).

Ces opérations seront lourdes et difficiles pour l'as­
sociation qui devra assurer ce redémarrage sans sub­
vention.

G.R.A.H.M

MURVIEL LES MONTPEWER

Compte rendu de l'assemblée générale du 24 oc­
tobre 1987.

Présents :

Aranega J.P • Barral M • Belougne X - Baudiere J.L ­
Devin R·- Esteve E - Jolly G - Jolly M - Macaire M.P ­
Monthieu J.Y - Ottin-Pecchio S - Querait M - Richard C·
Richard J.C - Richard M.G - Robira S - Soyris P - Van
den Bosch J.

Excusés:

Azam A - Baudiere CHR - Dufour F - Guastavino C ­
Lorimy C - Martinier J.P - Mazeran F - Paya D - PetitotH ­
Pistre S - Ramos D . Sancier G . Soyris B . Soyris X .
Gentil - Galot - Schock E.

Absents:

Barbaza V - Durand M.P - Fabre V - Groussard A.M ­
Mazeran G.

Ordre du jour:

Lecture de l'ordre du jour envoyé avec la convoca­
tion par le Président.
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1 - BILAN MORAL DE L'ANNEE 1987

Le Président rappelle les activités de l'année:
- la séance hebdomaire de travail le samedi,
- les diverses réunions,
- les problèmes du chantier de fouilles de juil-

let87 :

a) accord tardif de la Municipalité pour l'octroi des lo­
caux.

- Retard qui nous a empêché de prendre une déci­
sion avec Monsieur Gentil, qui devait venir avec une
équipe de stagiaires pour le chantier de fouilles de juil­
let.

b) Problème des locaux octroyés:
- pas de douche
--pas de cuisine

c) Le Président nous fait constater que malgré la dif­
fusion du chantier de fouilles de juillet, peu de réponses
nous sont parvenues. Les causes essentielles sont
dûes au fait que nos moyens ne nous permettent pas
de proposer aux stagiaires l'hébergement complet.

d) Le Président fait remarquer que cette année les
conditions de travail sur le chantier des fouilles se sont
nettement améliorées.

e) Le Président donne le compte rendu des journées
"Portes Ouvertes" de juillet et août qui ont connu un très
grand succès, surtout celle du mois d'août avec le sou­
tien de Midi-Libre (1. photocopie des articles parus
cette année).

f) Le Président donne la lecture du courrier envoyé à
Monsieur le Maire de Murviel-les-Montpellier (2. photo­
copie de la lettre).

Le Président donne le compte rendu verbalement
de sa conversation de ce jour avec Monsieur le Maire,
d'où il en sort qu'il est prévu une réunion avec le Maire,
des Conseillers Municipaux et des Membres du
GRAHM. (pas de date arrêtée ce jour).

g) Le Président attire notre attention sur le fait de la
surveillance du chantier de fouilles.

Il relate le fait divers "2 fouilleurs clandestins sur le
chantier à l'aide de détecteurs ont été surpris". Il a expli­
qué la démarche du garde champêtre et de Paul Soyris
à ce fait. Lecture de la réponse du secrétaire général de
la préfecture du suivi de cette affaire (photocopie ci­
jointe).

h) Le président expose les difficultés de l'Association
du Bassin de la Mosson et demande une représentation
à leur Assemblée Générale du jeudi 19 novembre 1987.
(l'heure n'est pas encore précisée).

i) Suite à des débats il a été proposé de créer une
Association Archjéologique locale.

Cette idée a été votée à l'unanimité.

Le rapport moral a été voté: sur 35 voix expri­
mées: 34 pour, 1 abstention.

GROUPE ARCHEOLOGIQUE PAINLEVE

Sur le terrain: Dégagement de 26 amphores massa­
liotes sous une rue du sondage 26 de Lattes.
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A la Cougourlude: découverte d'hypocaustes et des
restes d'un moulin hydraulique. Reconstitution en cours
de la salle de chauffe des hypocaustes.
Découverte de nouveaux gisements à Lansargues et
Pignan (inédits et encore non signalés à la Direction des
Antiquités. Participation aux fouilles (initiation) des en­
fants de St-Pierre de Palavas, des écoliers de Lattes et
de divers C.E.S.

Animation: très nombreuses conférences à Lattes,
Montpellier, Montivilliers (près du Havre), Firmi (près de
Decazeville), Baillargues, St Jean de Védas etc ...

Préparation des publications (en cours) sur le moulin
de la Cougourlude et sur .les hypocaustes.

Présentation du musée de Lattes et des fouilles
sur le terrain à de nombreuses écoles et groupes
constitués.

Henri Prades

QUARANTE

La prospection nous a permis de compléter les col­
lections présentées dans notre musée.

Grâce à une permanence assurée durant l'été, un
millier de touristes environ ont pû visiter le musée.

Le sauvetage d'un fond de cabane de l'époque
véraziennea pû être réalisé grâce à l'action et la pré­
sence de M. Marsac Philippe effectuant une thèse à
l'Université de Toulouse (avec autorisation des Antiqui­
tés).

Une projection de diapositives pour les élèves de
6e du collège a été organisée afin de les sensibiliser à
l'archéologie.

Si les finances le permettent, achat d'un projecteur
diapo avec écran ainsi que quelques livres de base
pour améliorer notre maigre bibliothèque.

ASSOCIATION DE SAUVEGARDE
DE L'ABBAYE St FELIX DE MONTCEAU
Restauration des deux enfeus du chœur de l'abbatiale
Restauration de la grande brèche du mur sud
Restauration d'un rein de voute face nord
Restawration des pierres usées de la nef de l'abbatiale
Poursuite du dégagement de la citerne
Restauration des parements des brèches du chœur de
l'abbatiale
Dégagement des cuisines
Réfection des dallages
Mise à jour des structures du "lavabo"
Publications, expositions
Création d'un fichier archéologique diapos
Spectacles son et lumière
Environnement
Visites guidées
Mise en valeur du site
Restauration du mur est de la salle capitulaire.



GROUPE DE SAINT-PONS

Activités de terrain

L'année écoulée ne nous a pas permis, pour les
mêmes raisons que précédemment, d'effectuer des
fouilles archéologiques! Espérons pour l'avenir une
meilleurecompréhension des officiels de l'Archéologie.

Ceci ne nous a pas empéché de consacrer une
grande partie de notre activité à la prospection et à
l'étude de ce que nous avons découvert:

- Sur le site où nous avons découvert l'an dernier
le seul dolmen à couloir de notre région, nous avons
dégagé un menhir de 4,50 m, une structure très intéres­
sante, certainement liée à cet ensemble mégalithique.

Nous avons poursuivi nos recherches sur les sta­
tions préhistoriques du Bureau.

Nous continuons le travail d'inventaire des mégali­
thes régionaux. A cet effet, nous avons créé une Asso­
ciation de défense, de protection et d'étude des Mégali­
thes du Haut Languedoc, en particulier les statues­
menhirs.

Animation

a) Comme dans les années précédentes, le
G.A.S.P. a eu une intense activité d'animation, en parti­
culier dans le milieu scolaire Tarnais, ainsi qu'avec les
écoles locales, A partir du Musée Municipal de Préhis­
toire de Saint Pons, les promenades prospection sont
effectuées.

b) En dehors des conférences habituellés dans le
milieu scolaire, le G.A.S.P. a organisé en Octobre 1987,
un cycle culturel d'automne qui s'est déroulé sur tout le
mois. Les sujets toujours ayant trait à l'Archéologie, ont
eu un succès tel, que 1988 verra se dérouler un nou­
veau cycle.

GROUPE DE TEYRAN

1 - Site de Montbeyre la Cadoule

- Les journées portes ouvertes ainsi que les visites
commentées se sont largement développées.

- Extension du chantier avec la découverte de nouvel­
les structures et mobilier archéologique.

- Le gisement est ouvert tous les samedis et mercre­
dis après-midi, en tant que stage d'initiation et de per­
fectionnement aux techniques de fouilles qui est suivi
aussi bien par des scolaires, des étudiants que des
amateurs.

Il - Dépot de Teyran

- Classement et étude du mobilier découvert.

- Amélioration de l'aménagement du local.

- Il est à signaler que deux étudiants ont choisi leur
sujet de Maîtrise sur d'une part: La sépulture du Locus
IV, et d'autre part sur La morphologie de la Céramique
Chasséenne de Montbeyre.
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III - Prospection et fouille de sauvetage

- Poursuite de l'entretien du site.

- Equipement et protection de la fouille de Montbeyre.

- Prospection sur la station Fonbuxienne de Chande-
lie.

- Prospection sur la commune d'Assas et fouille de
sauvetage du tumulus du deves des Agnels.

IV - Information

- Participation à la rédaction de "Teyran Information"
journal communal, par une série d'articles portant sur la
typologie morphologique de la Céramique Chasséenne
d'après l'étude de la documentation du Site de Mont­
beyre (Mémoire de Maîtrise présenté par Jean Clopès
membre du C.R.A.T.)

- Animations et débats auprès des scolaires de Cla­
piers.

- Exposé débat sur le village de Montbeyre au lycée
Georges Clémenceau, par Gilles Durrenmath, Président
du C.R.A.T. et Geneviève Georges Secrétaire.

- Visites de sites archéologiques et de la grotte de la
Clamouse par les membres du C.R.A.T.

- Animation sur la commune d'Assas sur le thème des
Tumulus du t" Age du Fer.

THAU. HISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE

A la suite de sa création en 1986, l'Association
"Thau-Histoire et Archéologie s'est attachée-à concréti­
ser les données historiques et archéologiques concer­
nant la région du Bassin de Thau et le littoral lagu­
naire.

La majorité de ses membres, originaires ou habi­
tant la zone étudiée depuis de nombreuses années, ont
accumulé une importante documentation touchant à
l'ensemble de l'occupation humaine de la préhistoire au
Moyen-Age.

Ce patrimoine commun mérite d'être mieux connu
et protégé, et dans ce but notre Association a mis sur
pied un programme qui comprends plusieurs volets:

- Un inventaire des sites connus par la littérature ar­
chéo-historique, avec révision des localisations et des
chronologies proposées.

- Des prospections visant à compléter le paysage ar­
chéologique, principalement sur les communes où ce­
lui-ci est peu représenté. Ce travail déjà en cours a per­
mis d'ajouter plusieurs centaines de sites à la liste de
ceux qui étaient connus ou publiés.

- Des sondages autorisés sur des gisements précis,
permettant d'éclairer des points encore mal connus de
l'occupation antique.

- Une exposition sur les résultats de ces travaux, en
projet pour l'automne.

- Une série de publications rassemblant les acquis ob­
tenus sur les diverses séquences chronologiques, dont
trois pré-tirages sont déjà réalisés.
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Travaux de Terrain

Préhistoire

Z.I. de Mèze. Ce sauvetage urgent commencé en
1983 concerne un vaste habitat chalcolithique et surtout
chasséen, riche à tout point de vue.

Structures (trous de poteaux, fosses, torchis) civili­
sation matérielle (plusieurs dizaines de milliers de tes­
sons, nombreux décors, outillage lithique et osseux,
faune) témoins cultuels (statuettes anthropomorphes
dalle cupulée). Les derniers travaux ont heureusement
complété cette série de données par la découverte
d'une sépulture chasséenne en fosse actuellement en
cours d'étude par Eric Crubézy.

St Paul à Mèze. Les travaux sur ce site médiéval
ont révélé également sa richesse à l'époque préhistori­
que, et fait actuellement l'objet d'une série de sondages
de reconnaissance. Dores et déjà on peut faire état
d'une occupation qui couvre le Néolithique final avec
campaniformes, et se prolonge jusqu'au Bronze An­
cien.

Protohistoire

St Paul Mèze. Le même gisement livre en milieu
remanié des témoins d'une occupation datable du V'
siècle A.V. (amphore étrusque, grise d'Occident, Ibéro­
Languedocienne peinte, amphore Massaliote).

Les Aresquiers. Vic. La surveillance de travaux
dans cette région lagunaire a révélé l'existence d'une
importante occupation à l'époque du bronze final II/III.
Nous avons là, comme on pouvait s'y attendre la suite
des gisements "Terramaricoles" bien connus de la ré­
gion Mauguio/Lattes, ainsi que le maillon qui fait la jonc­
tion avec ceux de l'étang de Thau (St Sauveur­
Fangade-Montpénèdre).

Gallo-Romain

Z.I. de Poussan. Le charruage d'une parcelle
jouxtant la ZI-ZA de Poussan, aux Clachs, mis au jour
des fragments de tuiles et d'enduits peints appartenant
à un établissement gallo-romain, déjà repéré lors de
prospections antérieures. Deux sondages ponctuels,
distants de 12 mètres, ont recoupé les murs de l'habitat
et rencontré des sols bien conservés en béton de tui­
leau. Plusieurs pièces ont été reconnues, dont l'une .est
contigue à un bassin. Le mobilier domestique rencontré
est essentiellement tardo-romain, tout au moins dans
cette partie de la villa (sigillées claires et luisantes,
D.S.P., céramiques communes à cuisson réductr. et à
pisolithes). Bien que des témoins du Haut Empire se
retrouvent en surface. L'occupation se poursuit au Haut
Moyen-Age avec une série de pégaus à becs tubulai­
res. Une église disparue, Saint Cléophas des Moulières,
se trouvait au Sud du gisement, en bordure de l'an­
cienne voie entre garrigue et étang.

Milliairede la Domitienne. Le creusement d'un pro­
fond fossé en bordure de la voie romaine, a rencontré
un milliaire anépigraphe, engagé sous la voie à 1 mètre
de profondeur. Hauteur: 2,50 m, el: 0,63, Pds:
2 Kg.
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Mis en lieu sûr par les soins de la Municipalité de
Mèze, il devrait être, après restauration, replacé sur son
lieu d'origine.

Médiéval.

St Paul de Palnes à Mèze. Les recherches se pour­
suivent sur cette grange cistertienne fondée par Valma­
gne. Des éléments architecturaux (grand bâtiment, ci­
terne) et matériel (céramique, métal) ainsi qu'une
nécropole sont en cours d'exploration.

Siège provisoire: 6, rue Jules Simon, Mèze, 34140
(67.43.83.22)

MEREAUX MEDIEVAUX

Le Centre National de Recherche sur les Jetons et
les Méreaux du Moyen-Age, créé par J. Labrot (voir
Arch. en Lang. 1985 (2), p. 28) publie un Bulletin dont le
n° 5 donne la liste des découvertes effectuées dans
divers départements méridionaux (ce numéro peut être
consulté à la Bibliothèque de Lattes). Pour l'Hérault, on
ne connaît encore à ce jour que deux points de décou­
verte: Marseillan et St-Félix de Montceau. Les person­
nes qui pourraient avoir découvert des jetons ou mé­
reaux en plomb sont donc invités à prendre contact
avec le C.N.R.J.M.M.A., 2 Impasse Nungesser et Coli,
78000 Versailles. Les méreaux ont été des objets très
courants tout au long du Moyen-Age, et de nouvelles
découvertes devraient bientôt pouvoir venir compléter
cet embryon d'inventaire.

BIBLIOTHEQUE
Ouvrages reçus en échange.
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lES STElES DiSCoïDALES DE PARLATGES

Commune de St-Pierre de la Fage, canton et arrondissement de Lodève (34)

par Robert AUSSIBAL*

LE VILLAGE ET L'EGLISE

Très vieux site de peuplement, le Causse environ­
nant comprend 6 stations néolithiques, des grottes et
enceintes préhistoriques, 18 dolmens, 3 menhirs, 14 tu­
mulus et un habitat romain (d'après J. Giry).

Le village est blotti dans une petite vallée larza­
cienne qui s'ouvre du Causse à St-Pierre de la Fage,
vers celle de la Lergue et le Lodévois. Parlatges est déjà
un village méridional. Il a donné son nom à la belle forêt
domaniale couvrant les flancs escarpés des reliefs kar­
stiques qui l'encadrent majestueusement. Le haut du
village est occupé par une terrasse ou se regroupent:
l'Eglise, un pan de mur, vestige du Château, et le très
ancien cimetière (1).

Si l'on se fit à deux assises en "opus spicatum", du
cœur Nord du château, on peut y reconnaître une mar­
que d'antériorité au Moyen Age. L'Eglise à chevet carré,
semble avoir été à l'origine la chapelle castrale du lieu,
et, malgré de nombreuses altérations et reprises, elle
conserve une bonne unité. Les murs pré-romans ont été
voûtés d'ogives au niveau du chœur, alors que la courte
nef de deux travées, désaxée par rapport au chevet, fut
recouverte en plein centre au XVIIe puis retouchée au
XIXe

. Sanctuaire dédié à la vierge, un magnifique rétable
du XIVe siècle (MH) évoque sa vie en trois séquences
de tableaux: visitation, annonciation, nativité, fuite en

Egypte etc ... Réalisés en haut relief sur pierre calcaire,
ils ont été naïvement repeints vers 1920 dans des tonali­
tés où domine un bleu vif. L'ensemble encadre une sta­
tue de Marie, reine et protectrice du lieu. Ce sanctuaire
a vu depuis des temps très lointains affluer les pélerins
pour vouer à Notre-Dame les enfants ayant des difficul­
tés dans l'usage de la parole.

Il ne reste qu'un fragment de la statue primitive
mutilée par Dardé hormis le visage, de la Vierge. Les
traits sont fins, l'expression très belle et souriante. L'en­
semble parait remonter au XIII-Xive s. Des cierges et de
modestes "ex voto", perpétuent cet attachement au
sanctuaire où se déroulent traditionnellement le 8 sep­
tembre la fête votive et le pélerinage.

A l'extérieur, chœur et recroisements de voûtes,
manifestent leurs structures en "animant" une toiture,
typiquement caussenarde et méridionale à la fois. Le
clocher barlong, très remanié, la façade nord du vais­
seau est une construction simple, que coiffe un toit à
quatre pentes. On remarque dans la maçonnerie le rem­
ploi quasi systématique de pierres retaillées, façonnées
ou sculptées. Des baies romanes, ajourent la partie ter­
minale à l'étage des cloches. La façade, contenue par
deux contreforts d'angles, présente un oculus circulaire,
placé au-dessus de la porte d'entrée que surmonte en­
coure un fronton triangulaire aveugle, dans le pur style
XVII-XVIIIe siècles.

1. Le plan de !833, semb!e indiquer q~e l'église, parcelle ~62, devenue 198 n'a pas la même contenance en bâti et que le clocher y fut tardivement
adioint, laterale~ent cote n,?rd,apres 1~83. Le presbytère, parcelle 26,9" a d~s~aru et est signalé en ruines par le relevé de 1963. Il semble que la
parcelle occupee par le chateau, parallele au flanc sud de 1Eghse, ait ete hberee de toute construction hormis le pan de mur témoignant de son
ancienne Situation. '

'St Georges de Luzençon, 12100 Millau
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Plan du cimetière et localisation des stèles extraites.

(Relevé Aussibal • Delon, 1988).
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LE CIMETIERE:

Parcelle 263 (1833) devenue 197 (1963-82)

Le cimetière jouxte l'Eglise sur son flanc nord, sa
limite actuelle correspondant au chœur à la première
travée de la nef, le mur est étant élevé sur les substruc­
tions de l'ancien presbytère. Il y est permis de penser
qu'anciennement, il occupa toute la partie libre de la
plateforme et qu'il s'avançait au devant de l'entrée ac­
tuelle (2).

Les apports successifs de terre lors des inhuma­
tions ont considérablement exhaussé le sol des sépultu­
res modernes. Par rapport au voisinage, cette suréléva­
tion dépasse 1,5 mètre, différence de niveau que
prouve encore l'escalier d'accès récent. Les coupes
A-B/B' du plan montrent cet écart suivant le sens E-O
de son maximum qui est de 2,25 mètres.

La construction du mur de clôture, ainsi que le re­
lief à l'origine pentu, accentuent le pendage de l'ensem­
ble vers l'ouest.

LE GISEMENT:

Le site de Parlatges était déjà connu de.I'Abbé Giry
qui y avait noté en 1979 un fragment de disque (voir
inventaire du colloque de Lodève - 1980) appartenant à
une collection privée locale. C'est au cours de travaux
de fondation, face à l'Eglise que cette stèle avait été
mise au jour (N°: 34.2.15.283.SPF.01).

Au cours de visites répétées, en particulier en
1984, une stèle exhumée fut d'abord aperçue, disposée
à plat sur le sol, puis dressée au chevet d'une tombe
(34.2.15.283.SFP.02). La construction de caveaux mo­
dernes en 1986 et 1987 attira notre attention et Mlle
Alcazar, du Musée de Lodève me confirma la présence
en surface de pierres disposées de chant.

Une visite du site fut provoquée par Mlle Gigou,
conservateur Départemental des Musées, MM. Olive de
l'Odac, Peyre, Adjoint au Maire, l'Abbé Giry et M. le

Curé de Soubès, afin de vérifier l'état des lieux, les ris­
ques encourus par ces monuments particulièrement
vulnérables,. et décider d'une intervention.

Vu la construction de caveaux et, l'état du ravine­
ment du site, le sauvetage s'avérait urgent car les mo­
numents en grès, particulièrement fragiles, étaient appe­
lés à être mutilés, ou simplement extraits, parce que
gênants.

Début 1988, nous eûmes la surprise de découvrir,
enfoui sous les déblais, un disque quasiment intact:
(34.2.15.283.SPF.04).

D'autres stèles restaient apparentes par l'extrémité
supérieure du disque, plos ou moins inclinées dans la
pente.

Monsieur Saint-Jean, conservateur des Antiquités
et objets d'art de l'Hérault voulut bien soutenir notre
projet, que M. Nickels approuva; procéder très rapide­
ment à une intervention de s.auvetage.

Le 3 février 1988, grâce au groupe archéologique
de Lodève, sous la direction du Frère Delon, en pré­
sence de MM. Saint-Jean, l'Abbé Giry et de l'Adjoint au
Maire, cinq nouvelles stèles furent exhumées.

Un relevé topographique des lieux et des mesures
de niveaux nous permirent de concrétiser les emplace­
ments de chacun des monuments qui furent repérés
par un piquetage individuel.

Il est à noter que toutes les stèles recueillies ont été
déposées au Musée de Lodève.

LES STELES DiSCOïDALES
Elles sont actuellement au nombre de a, grâce aux

7 nouvelles que nous avons pu sauver. Leur identifica­
tion officielle est:
34.2.15.283.SPF.01.02.03.04.05.06.07.0a.

Matériau: Il s'agit d'un grès, brun ocré, à fine granula­
tion, sauf pour les stèles (02) et (05), taillées dans des
blocs de calcaire.

Dimensions: ><épaisseur

N° Stèles 0 h >< Etat

01 0,440 0,090 Demi-disque
02 0,325 O,5aO 0,090 entière (disque et collet)
03 0,400 o.œo disque seul
04 0,400 0,460 0,096 entière (disque et collet)
05 0,310 0,555 0,110 entière (disque et collet)
06 0,370 0,740 0,090 entière (disque et collet)
07 0,300 0,100 fragement disque (0 calculé)
oa 1 fragment de collet

Moyennes:

façonnage R = recto
V = verso

0,364 0,584 0,094

2. Le plan cadastral, outre le changement du N° matriciel, montre bien la réduction superficielle progressive: pointillé antérieure à 1833, puis
parcelle 263 et enfin 197, présente. Une recherche sur les matrices cadastrales devrait permettre de dater plus précieusement ces modifica­
tions.
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N° Stèles Matériau Collet facture

01 grés méplat-champlevage (RV), cercles et bordures gra-
vés.

02 calcaire "en pieu" intaille-Gravure (RV)
03 gr~s "en queue d'aronde" méplat-cercles gravés (RV)
04 gres large droit champlevage + (R)-cercle gravé (V)
OS calcaire pieu gravure {RV)
06 grés large droit champlevage + gravure (R)-gravure (V)
07 grés / gravure (RV)(intaille)
08 grés / RAS

Les profils des collets sont taillés "droits" pour les
stèles en grés et bruts de coupe pour celles en cal­
caire.

iconographie symbolique - R = recto V = verso

christique: croix grecque
simple: alésée 02(RV) - OS (RV)
non alésée 07 (RV)

en pétales 01 (R)
pattée, droite et à besant central 03 (R) - 06 (R)
cantonnée de galbes concaves 04 (R) - 06 (V)

mariaux: lis et rose
lis 01 (V) - 04 (V)
rose à 6 pétales (dessinée au compas) 03 (V)

Décor périphérique: cranté 01 (R) - 04 (V) - 06 (V)
galbé 06 (R)
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DISCUSSION:

On note une ressemblance évidente entre les stè­
les (02) et (05) et celles mises au jour au Cros (01),
Usclas du Bosc (30) et à Roques (01). Le grés fin et le
façonnage des autres stèles n'est pas sans faire penser
à Usclas du Bosc, de l'autre côté du massif monta­
gneux au sud (3). On retrouve en effet à peu près les
mêmes techniques lapicides et surtout une même sym­
bolique. Les croix à branches pattées, droites, sont pro­
ches parentes des modèles reconnus là-bas. Rosace
ou lis sont tracés et stylisés selon les mêmes principes
graphiques. La stèle ~03) pourrait de ce fait tout aussi
bien provenir de ce gisement, tant la similitude est frap­
pante avec la stèle USB (II)par exemple. Les croix grec­
ques, aux branches cantonnées de galbes concaves,
des stèles (04) et (06) se retrouvent sur les monuments
(10) et (13) d'Usclas.

Le problème de la datation est bien entendu tou­
jours aussi ardu à résoudre et l'on ne peut avancer que
des probabilités, basées sur la morphologie, l'iconogra­
phie et le dessin. Il est permis sans trop d'erreur cepen­
dant de situer les plus anciennes du type (02 x 05 x 07)
au XIIe siècle et les (01) (04) à verso marial, -au
XIIIe, .

Les croix anciennes sont plutôt à attribuer à l'ordre
de St Jean de Jérusalem qu'à celui de Malte et donc
antérieures au XVIe siècle; cet Ordre ne devenait "Mal­
tais" qu'en 1532 seulement. Le positionnement des stè­
les sur le terrain ne peut malheureusement être d'un
grand intérêt. En effet, comme à Usclas,' ces monu­
ments particulièrement mobiles sont sortis de couches
tumulaires bien plus anciennes, et donc plus profondes.
Il faut surtout insister sur le fait que leur découverte,
souvent fortuite est cependant toujours liée au maintien
en service d'un cimetière très ancien et donc auprès
des inhumations.

C'est donc lors du creusement d'une tombe ou
d'un caveau que les terrassiers sont susceptibles de
remonter ces pierres. Au pied de chacune d'entre elles
il n'a jamais été trouvé de sarcophage, débris de cer
cueil et d'ossements en connection anatomique. Elles
protégeaient de leur présence symbolique et signaléti­
que des dépouilles ensevelies à même la terre, dans un
simple linceul. Pour toutes ces raisons, des fouilles sys­
tématiques entrainant des violations de sépultures sont
impensables et impossibles à mener, à l'exception des
cimetières abandonnés. La stèle 02 par exemple fut éri­
gée à la tête d'une tombe individuelle puis revendiquée
par la famille comme ayant toujours été sa propriété.

EN GUIDE DE CONCLUSION:
Il convient une fois de plus, de regretter vivement la

mode des caveaux "modernes" envahissant de leur gra­
nit poli ou de leurs marbres, tant d'anciens, "champ du
repos" ruraux qu'ils dénaturet1t et banalisent.

Alors que nous assistons dans les grandes villes à
l'aménagement de cimetières "paysagers", comme en
Pays Basque d'ailleurs (4), nos plus petits villages suc­
combent à cette tentation de "standing" mortuaire pom­
peusement "funèbre"... Un riche patrimoine religieux,
populaire et traditionnel du monde rural disparait.

Il nous semble indispensable et urgent que le clas­
sement des monuments mineurs, tumulaires ou reli­
gieux, soit envisagé dans ce département privilégié par
l'archéologie, l'art et l'histoire, qu'est l'Hérault (5). L'his­
toire de l'art religieux, l'étude des mouvements pélerins
et des manifestations de la piété populaire dans l'ancien
diocèse St-F~lcran de Lodève peuvent être à l'origine
d'un nouveau "tourisme" artistique et culturel où ils au­
raient peut-être aussi leur place.

Robert Aussibal - Joseph Giry
Juin 1988

3. V. Revue "Zodiaque" n° 153-1987: R. Aussibal - J. Giry: "Les stèles gothiques d'Usclas du Bosc"

4. V. Revue "Zodiaque" n° 156-1988 M. Ouvert: "Les stèles discoïdales basques"

5. Préface du n° 153 par le Père Surchamp "L'art funéraire en France, ou du moins ce que l'on désigne sous ce nom, est d'une telle médiocrité
aujourd'hui: qu'il nous paraît n~cessaire d'évoquer les,to~bes an?ienn~s dont la valeur esthétique et religieuse est autrement satisfaisante. Le~
steles gothiques dlsco!dales d Usclas-de-Bosc, da;ns1Herault, presentees au Musé~ de Lodéve, sont un exemple particulièrement éloquent de
la façon dont nos ancetres savaient Signaler les sepultures chrellennes. Leur beaute simple, le symbolisme dont elles usent, pourraient inspirer
nos Cimetières actuels. Comme ceux des pays anglo-saxons, ils évoqueraient peut-être alors la vie de l'au-delà terme de l'espérance chré-
tienne, au lieu de maintenir la triste et oppressante image de la mort". . ,
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NOTES ET DOCUMENTS

Graines carbonisées trouvées 'sur l'oppidum
du Mourrel-Ferrat, Olonzac (Hérault)

Guy Rancoule
Maurice Rigal

Ces graines proviennent de la cabane P.G.1, dont
la fouille et l'analyse du mobilier ont été publiés en 1987
dans Archéologie en Languedoc (1987, 1,2,;3, p. 31/38)
par l'équipe du Centre de Recherche et de Documenta­
tion du Minervois.

Rappelons la position de ce lot, trouvé à même le
sol, près du centre de la paroi orientale de la cabane
(figure 2) (un autre lot a été trouvé à l'extérieur, au'nord
du local, mais non prélevé). Aucun débris de récipient
n'a pu être lié à l'ensemble de graines qui nous occupe,
dispersé après carbonisation ou contenues dans une
enveloppe détruite; de même on ne peut dire quelle est
la cause de cette carbonisation, grillage ou accident,
car d'autres traces d'incendie existent sur la fouille
(terre cuite, linteaux brûlés).

La datation de la couche se situe vers la fin du 11I
8 s.

av. J.-C.
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Un prélèvement, malheureusement trop partiel, a
été confié à P. Marinval (laboratoire de paléobotanique
du musée de l'Homme, à Paris) et a donné les résultats
suivants:

- 5 fèves (Vicia faba)

- 23 froment (Triticum aestivo-compactum)

- 1 blé amidonnier (Triticum dicoccum)

- 5 orge polystique vêtue, Escourgeon (Hordeum vul-
gare)

- plus de 1000pois cultivé (Pisum sativum)

P. Marinval souligne que la composition de l'échan­
tillon est tout à fait classique de cette période du 28 Age
du Fer, avec une augmentation de la production des lé­
gumineuses.





COMPTES RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES

Marguerita Orfila - La nécropole de Sa Carrotja y
la romanizacion dei sur de la Isla de Mallorca.
BAR. International Series, 397, 1988, 329 p. et nbses
figures hors-texte.

, . La nécropole de Sa Carrotja, à Ses Salines, a fait
1objet de nombreuses fouilles et découvertes depuis la
fin du XVIIIe s. jusqu'au début du XXe s. L'auteur de cet
ouvrage a assumé la tache ingrate de rassembler la
docum~ntatio,n ~t le Il'lobili~r provenant de cette impor­
tante aire funéraire, Collections anciennes, observations
de fouilles très lacunaires, la collecte est bien maigre...
Plus maigres encore sont les enseignements d'un fasti­
dieux catalogue, très partiellement illustré, groupant les
documents (essentiellement des poteries) de façon
souvent arbitraire, sans véritables observations techni­
ques, ... Tous ces objets sont privés de contexte, aucun
ensemble clos n'ayant survécu à la pioche des fouil­
leurs. Que diable l'auteur va-t-il faire dans cette ga­
1ère?

La déception croît sensiblement lorsque l'auteur
entreprend (p. 18-29) de revoir les 'données d'une lon­
g.ue polèmique concernant I~ localisation précise de la
vl.lle .antlq.u~ de PaI~a de ,Majorque. Il s'agit d'une com­
pilation biolioqraphique, n apportant aucun fait nouveau
à un dossier déjà passablement creux. Bien, passons...

C'est ensuite aux rites funéraires de subir le même
traitement compilatoire (p. 42-50). Tous les 'poncifs sur
l'histoire de la mort y passent. Quelle audace!

Puis vient le catalogue de 39 épitaphes dont
l'étude a été en m~jeure partie publiée en 1966 par L.
Albertas (Onornastica personal primitiva de Hispania
Tarraconense y Betica, C.S.l.C., Salamanque). Rien de
neuf non plus.

Une lueur d'intérêt se rallume lorsque, atteignant la
seconde, section de l'ouvrage, le lecteur se voit propo­
ser une etude sur l'occupation du territoire des commu­
nes de Ses Salines et Santanyi. Cinquante et un habi­
ta~s, so.nt repérés, d?puis ~es gisemen!s du cinquième
millenalre, b.p: jusqu aux sites de la periode islamique.
La problematique de la romanisation surnage difficile­
ment dans un tel agglomérat. On découvre cependant
que les habitats d'époque romaine ne sont pas installés
tout à fait sur les mêmes sites mais qu'il y a tout de
même,une.certaine continuité dans l'occupation (?). Dif­
ficile den juger,.face à l'absence persistante de plans
e:t de documents rendant compte d'une évolution spa­
tic-temporelle.

Un vent de panique se lève lorsqu'on aborde les
chapitres consacrés à l'analyse spatiale et à la hiérarchi­
sation des établissements, sans la moindre carte de
répartition (l'ouvraqa comporte 2 cartes au total), sans
la plus sommaire typologie des habitats. Cette absence
de démonstration atteint les sommets lorsque l'on ap­
prend que des vestiges de centuriation semblent exis­
ter...mais qu'il faudra se contenter de les imaginer, faute
de docume:~t cartographique. Je n'irai pas plus avant
dans les critiques, le lecteur pourrait m'accuser de mé­
chanceté ...
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Je !eraitout de même une mention spéciâfe pour la
conclusion (p. 308-312) qui a le mérite de résumer
d'excellente manière la vacuité de l'ouvrage. Ah oui
j'avoue, c'est fort... '

Claude Raynaud.

Patrick Halbout, Christian Pilet et Catherine Vau­
dour - Corpus des objets domestiques et des ar­
mes en fer de Normandie du 1er au Xye siècle
(Cah. Annales Normandie, 201, Caen 1987,255 p. nbr~
ill. l ,

L'ouvrage qui paraît aujourd'hui sur le mobilier en
fer de Normandie est à bien dès titres original. C'est le
catal?g~e raisonné de tous les objets ferreux antiques
et m~dlevaux act';J~lIement conn~s dans la région, soit
tout juste 1000 pieces (conservees ou non), très soi­
gneusement décrites et surtout illustrées. La première
surprise agréable vient de la qualité de l'illustration gra­
phique, homoqène et. de bon niveau malgré l'interven­
t1?n d,eplUSieurs ~esslné:~teu.rs. Un autre aspect très po­
sitif re~lde da~s 1orqanisation de l'ouvrage et le soin
appo~e ~u~' dly~rses notl<?es. Les objets sont en effet
classés, a 1.lnt~~leur de troie grands chapitres chronolo­
glqu~s (annqoltè, haut et bas moyen-âge), par thèmes
fonctionnels permettant de rapprocher des objets utili­
sés dans un même contexte.

De plus, nombreuses sont les notices complétées
d'un plan de la tombe, si l'objet provient d'un contexte
funéraire, ou d'un schéma de fonctionnement, quand la
pièce décrite n'est qu'une partie d'un mécanisme ou
d'un système de fixation composite. On note en outre la
présence de textes introductifs pour la plupart des thé­
mes abo~dés. Avec son introdu~tion générale historique
et technique, ses nombreux Index, cette publication
peut donc être utilisée comme un véritable petit manuel
~ur ~a "quincai~lerie" antique et médiévale. Depuis les
Notices techniques du TCF" consacrées par B. Hof-

mann à ce thème dans les années soixante, aucun ou­
vrage en langue française n'était susceptible de rensei­
gner aussi utilement les fouilleurs ou les conservateurs
de musées.

Pou~ant, .les objets e~ fer sont les premiers vesti­
ges.archèoloqiquesmenaces par la corrosion après leur
sortie du sol; et malgré la multiplication des laboratoires
de tr~it~ment maintenant installés dans (presque) toutes
les reglons de France, on sait qu'il ne sera pas possible
de préserver à long terme l'ensemble de la documenta­
tion actuellement disponible dans les seuls musées et
~épôts d,e fouilles. La publication de ce type de collec­
tion represente donc partout une urgence. En réussis­
sant à mener à bien une tâche aussi ingrate, les respon­
sables de ce corpus ont non seulement fait œuvre utile
pour la sauvegarde du patrimoine régional : ils montrent
aussi la voie à suivre à d'autres équipes.

Lattes M. Feugère



F. FISCHER, B. BOULOUMIÉ et C. LAGRAND ­
Halistatt-Studien/Etudes hallstattiennes. Tübinger
Kolloquium zur westeuropa:lschen Hallstatt-Zeit (Quellen
und Forschungen Zur pranistorischen und provinzlalrô­
mischen Archàoloqie, Bd. 2), Weinheim, 1987, 88 p.

Ce petit volume de 90 p. regroupe 3 communica­
tions présentées en octobre 1980 à Tübingen dans le
cadre d'un colloque consacré aux rapports entre les
princes celtes d'Europe centrale et la Méditerranée. La
première, due à F. Fischer, est une synthèse sur le
groupe occidental de Hallstatt. Comme l'indique l'auteur
en introduction, il s'agit d'une contribution très générale
qui ne fait que reprendre les recherches récentes dans
ce domaine: évolution des rites funéraires, positions
respectives des habitats et des tertres funéraires, pha­
ses d'importation de matériel d'origine méditerra­
néenne.

La seconde étude, signée par B. Bouloumié, porte
sur le rôle des Etrusques dans la diffusion des produits
étrusques et grecs en milieu préceltique et celtique. On
y retrouve les thèses de cet auteur sur la prééminence
absolue des Etrusques dans la diffusion des produits
grecs dans le Midi et en Gaule intérieure durant l'épo­
que archaïque. Elles l'amènent notamment à réaffirmer
que Marseille - et les Grecs en général - n'ont joué au­
cun rôle durant cette période. Les arguments présentés
par B. Bouloumié en faveur de cette thése n'emportent
malheureusement pas l'adhésion. Si les Etrusques oc­
cupent indiscutablement une place importante dans le
commerce à la fin du Vile et durant le premier quart du
Vie s. leur participation aux reconnaissances du milieu
du Vile s. n'est nullement assurée. Contrairement à ce
qu'écrit l'auteur il est faux d'affirmer que les importa­
tions étrusques sont toujours quantitativement très su­
périeures aux apports grecs. De même, il est évident
que si des navigateurs étrusques ont bien transporté
des produits grecs l'inverse est également possible et
probable: pourquoi vouloir privilégier à tout prix un seul
secteur? L'affirmation que Marseille et les Grecs n'ont
pas joué de rôle jusqu'à la fin du Vr s., ne repose,
quant à elle, sur aucun argument sérieux. Je ne prendrai
là qu'un seul exemple, qui est celui du développement,
à partir des années 580-570, des ateliers locaux de fa­
brication de céramiques grecques d'occident à pâte
grise, qui inondent le marché languedocien ou proven­
çal de produits dont les prototypes sont souvent grecs,
et très rarement étrusques: faut-il mettre le développe­
ment de ces productions sur le compte des Etrusques?
Ce n'est pas - il s'en faut de beaucoup - l'hypothèse la
plus probable.

Je ne m'attarderai guère sur la partie de l'étude
consacrée à la diffusion des produits méditerranéens au
nord des Alpes. Le problème de l'existence d'un double
acheminement - par la Vallée du Rhône ou les cols al­
pins - n'est pas nouveau et l'étude de B. Bouloumié ne
verse aucune pièce originale au dossier. En somme,
c'est avec beaucoup de prudence qu'il conviendra
d'utiliser un travail dont l'argumentation reste faible au
regard de l'aspect parfois résolument prevocateur des
thèses exposées.

La demière étude, due à Ch. Lagrand, constitue le
principal intérêt de cet ouvrage. Dans le cadre d'une
synthèse sur le premier Age du Fer dans le Sud-Est de
la France l'auteur étudie en effet une série peu connue
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de céramiques peintes hallstattiennes, retrouvées dans
les grottes du Verdon, qui présente d'indiscutables affi­
nités avec du mobilier originaire du Haut-Danube. npro­
fite de ce travail pour nous livrer une abondante et pré­
cieuse documentation, parfois inédite, sur un certain
nombre de gisements protohistoriques provençaux
(mobilier complet des tumulus de Saint-Remèze à Beau­
regard par exemple). Dans une conclusion rapide, les
divers ensembles présentés sont restitués dans le ca­
dre général du premier Age du Fer provençal.

On notera enfin que l'éditeur allemand a pris soin
de faire suivre chaque contribution par sa traduction
allemande ou française selon le cas. Cet effort mérite
d'être souligné, même s'il bénéficie à un ouvrage de
valeur trop inégale, mais dont la documentation est tou­
tefois de tout premier intérêt.

André Nickels

Th. R. SMITH - Mycenaen trade and interaction in
the west central mediterranean 1600 - 1000 B.C.
BAR Int. Series, 371, 1987, 189 p.

Il ne s'agit pas d'une étude régionale, mais comme
le titre l'indique d'ailleurs très bien, d'une synthèse des
documents pouvant rendre compte de l'impact du com­
merce mycénien dans le Centre Ouest du Bassin Médi­
terranéen, durant la seconde moitié du Ile millénaire
avant J.-C. A ce titre, nul doute que la Sicile joue un rôle
de plaque tournante dans ce trafic diffusioniste. Il n'est
pour s'en persuader que de constater la richesse du
site de Thapsos, qui fournit à lui seul la majeure partie
de l'illustration photographique - d'ailleurs un peu ré­
duite - de l'ouvrage. La presqu'île de Thapsos, est en­
globée aujourd'hui dans l'invraisemblable complexe pé­
trolifère d'Augusta, - auprès duquel celui de Fos, paraît
bien modeste - position qui si elle rend difficile la restitu­
tion du comptoir grec - tant les torchères sont obsédan­
tes - permet de constater avec la perennité des voies
commerciales en Méditerranée, le rôle déterminant que
continue à y jouer la pointesud-orientalede la Si­
cile.

Nous regretterons pourtant que la trame archéolo­
gique que viennent enrichir ces importations ne soit pas
développée par le texte, et plus encore par l'image,
pour permettre aux non-spécialistes dont nous som­
mes, une meilleure approche. Au niveau de l'illustration,
les cartes des échanges commerciaux - d'ailleurs, on
peut s'en douter, largement hypothétiques - forment
l'essentiel de l'information.

Nous avons dans ces conditions, privilégié le cha­
pitre intitulé "Métaux" qui traite en 20 pages (p. 32-52),
non seulement des richesses minières de la Sardaigne
et de l'Etrurie, mais fait également état, et en rend com­
pte par la cartographie, des découvertes d'objets métal­
liques, de ceux d'ambre, ou de verre. Cette copieuse
description est étayée par une abondante bibliographie
rarement citée dans les documents hexagonaux traitant
de ces périodes. Ce chapitre met en outre l'accent sur
la richesse minière de l'Eturie maritime, surexploitée
quelques siècles plus tard, comme sur la complexité
des apports égéens (lingots zoomorphes) jusqu'à la
lointaine Sardaigne, où une longue tradition minière et
métallurgique les précède. Rappelons qu'elle avait fait
sur J. Audibert une impression déterminante dans la
création de son Chalcolithique languedocien.



Enfin, il nous a paru, utile d'attirer l'attention des
géomorphologues sur cette publication. En particulier,
ceux d'entre eux, qui sont plus particulièrement intéres­
sés par l'évolution littorale à l'Holocène. Bien que ce ne
soit pas, un des objectifs majeurs de l'auteur, il fournit
dans ce livre, une cartographie des principaux sites litto­
raux, et une importante bibliographie sur le sujet qui là
aussi renouvelle notre information. L'inventaire du chapi­
tre IV, traitant succintement, mais de façon claire et re­
marquablement informé de chaque site, est à ce titre le
document majeur de l'ouvrage. Mais qttel dommage
que l'auteur n'ait pas cru bon retenir dans son illustra­
tion, un document présentant l'extraordinaire village du
cap Millazzese, (Panarea-Lpari), qui domine directe­
ment la mer formidable acropole éponymique du
Bronze moyen des Iles Eoliennes. Ç'aurait été, plus que
Thapsos, une invitation irrépréssible à visiter les sites
majeurs de ce commerce mycénien dont on connaît en
Languedoc quelques rares prolongements - La grotte
au Collier (Lastours; Aude), étudiée jadis par J. Gui­
laine -.

Aix en Provence P. Ambert

Walter DRACK, Rudolf FELLMANN - Die Ramer in
der Schweiz, 1988, 646 p., 536 ill. (dessins, photos
noir et bl.), 24 ill. coul.

L'ouvrage synthétique publié aujourd'hui par
Theiss et Raggi Verlag sur Les Romains en Suisse vient
enrichir une très utile collection créée en Allemagne par
le premier de ces éditeurs, et dont plusieurs volumes
ont déjà été présentés aux lecteurs d'Archéologie en
Languedoc (en dernier lieu AL 1988/1-2, p. 29). Comme
ses prédécesseurs, ce livre comprend deux parties,
l'une consacrée à des synthèses sur les principaux as­
pects de la vie antique dans la région considérée, et
l'autre à un répertoire topographique des principaux gi­
sements archéologiques pour l'époque romainé.

Parfaitement documentées, largement illustrées de
plans ou de trouvailles significatives, les deux appro­
ches offrent au lecteur l'avantage d'une présentation
globale tenant compte des derniers développements de
la recherche archéologique. La première partie, due à
R. Fellmann et sous-titrée "Histoire, civilisation, cutture,
religion", brosse d'abord, en 3 chapitres, un tableau his­
torique résumé de la présence romaine sur le territoire
correspondant à la Suisse actuelle entre l'époque de
César (le départ des Helvètes) et la fin d'Augusta Rau­
rica (Augst) vers 260 ap. J.-C. Puis viennent une série
de synthèses thématiques sur les voies de communica­
tion, l'occupation des sols, la vie quotidienne et l'envi­
ronnement, l'art et l'artisanat, la religion: sujets qui per­
mettent d'aborder dans toute leur diversité les aspects
culturels, techniques et économiques de la civilisation
romaine en Suisse. L'évolution du territoire durant l'Anti­
quité tardive fait l'objet d'un chapitre spécial, qui clôt
l'exposé de présentation générale.

Les sites du répertoire topographique sont ensuite
présentés dans l'ordre alphabétique des communes,
selon un schéma fixe qui en facilite grandement la
consultation. La notice, dont la longueur varie en fonc­
tion de l'importance du gisement (Augst, Avenches,
Bâle, Nyon et Windisch bénéficient ainsi de plusieurs
pages de présentation), comprend la mention des illus­
trations (y compris celles de la première partie) ainsi
qu'une orientation bibliographique plus ou moins syn-
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thétique selon les gisements. Pour chaque site sont si­
gnalées les principales découvertes, notamment monu-
mentales (avec l'état de conservation et les possibilités
de visite actuelles), un résumé de l'histoire du site et le
lieu de conservation du mobilier. Le limes rtlénan fait,
pour sa part, l'objet d'une notice groupée.

Il s'agit donc d'une publication conçue et présen­
tée selon une formule bien rodée qui a déjà assuré,
outre-Rhin, le succès de la collection. Trouvant le ton
juste entre la synthèse historique et l'ouvrage de consul­
tation courante, ce livre est sans doute appelé à rendre
de grands services sur place, mais également àuprès
du public français qui y trouvera facilement la réponse à
nombre de questions scientifiques ou pratiques.

Lattes M. Feugère

Ann E. FARKAS, Prudence O. HARPER et Evelyn
B. HARRISON - Monsters Clnd demons in the an­
cient and medieval worlds. Papers presented in
honor of Edith Porada, Mayence, 1987, 114 p.,
54 planches hors-texte en blanc et noir.

Ce recueil réunit neuf conférences données à la
Pierpont Morgan Library en avril 1983 et éditées en
l'honneur d'Edith Poradas, conservateur des sceaux et
tablettes à la librairie, avant que soit créé pour elle un
poste de professeur d'histoire de l'art et archéologie du
Proche Orient. Cet ouvrage collectif témoigne du rayon­
nement de son activité intellectuelle (il propose une bi­
bliographie de ses travaux de 1938 à 1985) et de l'af­
fection de ses collègues et disciples, nombreux à
travers l'Amérique, l'Europe et l'Orient.

Loin d'être quelque peu disparate, comme souvent
les recueils collectifs, le livre présente une grande unité
de méthode. Il souligne, commente et prolonge l'orien­
tation de recherches qui tendent à faire ressortir les
continuités et filiations entre l'Orient et le monde médi­
terranéen classique, jusqu'au Moyen Age inclus. Il s'agit
d'un parti pris méthodologique et historique, fondé sur
la foi dans le diffusionnisme des images, que certains
actuellement ne considèrent plus comme le meilleur
moyen de compréhension de formes esthético­
religieuses. Il est évident que les coïncidences que l'on
constate entre les créations plastiques de cultures diffé­
rentes n'impliquent pas toujours d'influence de l'une sur
l'autre. Il est plus évident encore que, lorsque la dette
peut être démontrée au sens historico-archéologique,
l'emprunt d'une forme n'implique nullement l'emprunt
simultané du sens ou de la fonction. En effet la culture
qui reçoit se comporte comme tout organisme vivant
qui construit autour du corps étranger un réseau de
sens indigène.

Certains privilégient les généalogies de formes;
c'est le cas de cet ouvrage où nous semble particulière­
ment caractéristique l'article consacré par le professeur
John Boardman à la transformation en "baleine de Jo­
nas" du monstre marin de la culture gréco-romaine: le
Kétos. D'autres préfèrent s'interroger sur la sémantique
des objets; ils sont plus proches de l'anthropologie
culturelle.

En tout état de cause, quelle que soit l'orientation
méthodologique que l'on privilègie, nul ne pourra se
passer du remarquable travail d'érudition que propose



ce volume, dont la lecture est facilitée par une illustra­
tion de grande qualité et le renouvellement de l'icono­
graphie concemant: l'attitude des Egyptiens à l'égard
du monstrueux: Gilgamesh; les sceaux sumériens;~s
génies à la libation; la transformation des dieux en dé­
mons; les amulettes, les tablettes et figurines magi­
ques ; la fin aimable de quelques monstres classiques
(satyres et centaures): les sept enluminures représen­
tant les sept péchés capitaux d'un manuscrit français
attribué à Robinet Testard, peint à Poitiers vers 1475 et
acheté par la Morgan Library en 1979.

Montpellier Annie-FranceLaurens

J.K. HAALEBOS - Fibulae uit Maurik, (Oudheid Kun­
dige Mede Delingen, suppl. 65, 1984-85), Leyde 1986,
114p., 51 fig., 1 pl.

Le site de Maurik, situé sur le cours inférieur du
Rhin entre Vechten et Nimègue, a connu une occupa­
tion militaire de l'époque flavienne à la fin de l'Empire
Gaulois, soit entre les années 70 et 273-274 environ;
mais un habitat civil y perdure au moins jusqu'au troi­
sième quart du IV"siècle. Les fouilles qui s'y sont dérou­
lées en 1972-73 ont livré un abondant mobilier, dont les
194 fibules romaines, essentiellement flaviennes, qui
sont publiées ici. Mais cet ouvrage, trop modestement
intitulé "Fibules de Maurik", ne se contente pas de cette
description. A partir des principaux types attestés à
Maurik, J.K. HaaJebos étudie le faciès de toute la Ger­
manie inférieure, soit le Benelux et toute la Rhénanie
jusqu'à Mayence. Il s'agit donc d'un véritable ouvrage
de synthèse qui complète utilement les études publiées
dans les autres provinces occidentales ces dernières
années.

L'absence de fibules d'Aucissa classiques (mon
type 22b2) à Maurik, du fait de l'installation tardive de la
garnison militaire sur le site, est tout à fait significative
de la chronologie de ces fibules, si abondantes sur les
gisements du plein t" s. comme Velsen l, Augst ou
encore le Titelberg. De simples fibules filiformes, à arc
épaissi (fig. 43, 36) semblent cependant avoir répondu
à la même fonction, à Maurik, dans les dernières décen­
nies du 1er s. Grâce à son parti-pris de synthèse interré­
gionale, le travail de J.K. HaaJebos peut ainsi mettre en
évidence certaines absences qui sont aussi significati­
ves que d'autres concentrations. Une seule critique,
peut-être, sur la présentation des cartes qui, en voulant
trop dire (combinaison de deux critères, variantes et
quantité), perdent une partie de leur impact visuel. Mais
ce détail n'enlève rien à l'intérêt d'une étude qui,
comme on l'a vu, peut être utilisée comme une véritable
base de référence pour tous les sites d'époque romaine
de Germanie inférieure.

Lattes M. Feugère

Werner KRAMER - Die Grabfunde von Manching
und die Latènezeitlichen Flachgraber in
Südbayem, Wiesbaden 1985,196 p., 30 fig., 126 pl.

La collection des "Fouilles de Manching", publiée
depuis 1970 par la Rômisch-germanische Kommission
(Francfort), a fait connaître dans ses huit premiers volu-
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mes les résultats des fouilles menées par cet institut sur
l'undes: sites majeurs de la fin de l'Age du Fer en_Eu-_
rope centrale. Ce neuvième volume est un peu particu­
lier, puisqu'il associe la publication des nécropoles laté­
niennes de Manching à une synthèse sur l'ensemble
des cimetières contemporains du sud de la Bavière. Il
s'agit en fait d'une étude commencée par l'auteur il y a
plus de 40 ans, puisque ces questions fournirent à W.
Kramer, dès 1947, le sujet de sa thèse de Doctorat. Ce
premier manuscrit fut par la sUite, à diverses reprises,
entièrement réorganisé, réécrit, et complété au fur et à
mesure des découvertes.

Le parti-pris synthétique adopté pour cette publica­
tion se trouve entièrement justifié par l'importance, sur
le plan à la fois numérique et "archéologique, des deux
nécropoles de Manching, Steinbichel et Hundsrucken
(r~spectivement 43 et 22 tombes). Précisons ici que les
relations· entre l'oppidum celtique et ces nécropoles
sont loin d'être totalement claires: les sépultures de ces
deux ensembles (de même que l'incinération décou­
verte au centre de l'oppidum en 1957) ont livré un mobi­
lier caractéristique de LT B2 et C, alors que l'habitat
couvre, de son côté, LT C et 01. Le problème de la fin
des "Flachgrâber" rejoint donc ici celui du début de l'op­
pidum, et de l'évolution des rites funéraires à la fin de La
Tène dans cette région. Pour expliquer l'absence de
toute nécropole "Spânatène" (SLT) autour de Manching,
l'anthropologue G. Lange, qui a étudié les restes hu­
mains de l'habitat, a souligné le fait que les ossements
de 400 personnes ont été découverts sur les 67.000 m2

fouillés. Il se pourrait donc qu'à partir de la fin de LT C,
on ait abandonné les rites traditionneis d'ensevelisse­
ment pour exposer, jusqu'à leur disperse»: naturelle, les
corps des défunts au sein même de l'habitat.

De fait les 199 ensembles funéraires rassemblés
par W. Kramer couvrent une longue période, mais ils
n'en témoignent pas moins d'une remarquable homo­
généité culturelle. Comme toujo~rs en pareil.cas: le pr~­
blème consiste à classer les sepultures afin d obtenir
une chronologie relative de chaque période. Après avoir
rappelé les critères de datation interne de LT B et C,
l'auteur s'efforce de définir les caractères évolutifs des
sépultures sud-bavaroises: l'orientation ne varie guère
(88,6 % N-S., 7 % S-N); le rite funéraire ne semble 'pas
correspondre à une évolution chronologique, mais .à
des impératifs d'ordre culturel; enfin, beaucoup de de­
couvertes étant anciennes, il est difficile d'établir un
classement sur des observations de terrain souvent iné­
gales.

C'est donc essentiellement sur l'étude du mobilier
funéraire que doit reposer toute sériation des sépultu­
res. Elle conduit l'auteur à distinguer 3 phases successi­
ves dans sa "Flachgrâberlatène" (ct. le tableau de la
fig. 3, ici reproduit fig. 1) :
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Fig. 1 - Les différentes phases de La Tène en Bavière du sud.
(d'après W. Krâmer, fig.3)



- Laplus ancienne correspond à LT B1, et à la phase
Reinecke B ; les bijoux sont le plus souvent filiformes,
alors qu'ils seront massifs à LT 82; on rencontre plu­
sieurs torques à tampons et les anneaux coudés carac­
téristiques. Bienque W. Kramer ne prenne aucun parti,
on peut rapprocher cette phase de La Tène Ancienne Il
que J.-J.Hatt et P. Roualet placenten Champagne en­
tre 400 et 320av. J.-C. environ (1).

- La phase moyenne de W. Kramer correspond à LT
82, et à l'apogée du "style plastique" de Jacobstahl : les
tampons des torques et bracelets s'ornent d'esses et
de volutes, les ceintures métalliques apparaissent dans
les tombes féminine~; on retrouve ici nombre d'élé­
ments caractéristiques de La TèneAncienne III de Hatt
et Roualet (vers 320-220 av. J.-C., en Champagne, se­
lon ces auteurs), avec en plus les lourdes fibules cou­
lées, à décor plastique, de type Münsingen (par ex.
tombe3 de Straubing, pl. 84,1). Les premières fibules à
pied attaché à l'arc (MLT-Schema) apparaissent vers la
fin de cette phase moyenne, comme le montrent quel­
ques ensembles intermédiaires (Manching, t. 11 et
19120 de Hundsrucken, par exemple, pl. 31 et 35).

- La phase récente, enfin (-LT C) ne livre plus ni col­
liers ni bracelets de pieds; apparaissent en revanche,
pour la première fois, des colliers de perles en verm;
les bracelets en verre se général(sent, remplaçant le
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saprapélite. Les bracelets métalliques sont à nouveau
fRiformes, souvent constitués de 2 ou 3 toursen spirale.
Les ceintures métalliques, chaînes de bronze ou de fer,
sont très fréquentes, et les fibules, toujours de'type La
Tène Uet généralement en fer, sont caractétisées par
un pied plus développé que l'arc; le pied est souvent
décoré de 1 ou 2 nodosités.

En regroupant l'ensemble de la documentation
sud-bavaroise, W. Kramer se donne donc les moyens
de reconsidérer, autant qu'il est possible aujourd'hui,
toute la phase moyenne de La Tène aunord des Alpes.
L'abondanbe du mobilier funéraire danscette régioh au­
torise en effet toute une série de comparaisons avec
des contextes voisins, ou plus éloignés. Zone intermé­
diaire entre le berceau originel de la civilisation celtique
et ses terres d'adoption, la Bavière du sud revêt pour
l'étude de cette période une importance considérable,
que cet ouvrage permet d'apprécierpans son intégra­
lité. On remerciera donc l'auteurlde nous offrir avec
cettepublication·parfaiternent illustrée, à la fois urie syn­
thèse et un précieux instrumént de travail.'

Lattes M. Feugère

1. J..J. Hattet P. RouaIet, La chronoIoiJ;e de La Tb en 0IatrpIgne
dans RAE. 2J, 19n, p.7-36
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PUBUCATIONS DE LA FÉDÉRATION ARCHÉOLOGIQUE DE L'HÉRAULT
1 - Le Languedoc au Premier Age du Fer, N° Spécial 1976 (épuisé)

2 - Archéologie en Languedoc, 1978 - La céramique campanienne
Volume A4, sous couverture cartonnée, 170 pages, illustré de 80 figures.
Au sommaire : J.-P . MOREL, introduction, bibliographie - E. CUADRADO, Un testimonio de la fabricacion de ceramica campanienne en la Peninsula
lberica - C. ARANEGUI et M. GIL-MASCARELL, Vasos plasticos y ceramicas con decoracionen relieve de bamiz negro - C. ARANEGUI, Avance de
la problematica de las imitaciones en ceramica de bamiz negro dei Penon de Ifac - E. SANMARTI-GREGO, L'atelier des patères à trois palmettes
radiales et quelques productions connexes - Y. SOLIER et E. SANMARTI-GREGO, Note sur l'atelier pseudo-<:ampanien des rosettes nominales­
M. PY, Apparition et développement des importations de céramique campanienne A sur l'oPPidum des Castels (Nages , Gard) d'après les fouilles du
dépotoir J 1 - J.-L. ESPEROU , Les lampes à vemis noir de Lattes (Hérault) - B. DEDET, La céramique à vernis noir dans les ganigues du
Languedoc oriental- L.-F . GANTES, Note sur les céramiques à vernis noir trouvées sur "l'oppidum" de la Teste-Nègre aux Pennes (Bouches-du­
RhOne) - M. BATS, Note sur les céramiques à vernis notr d'Olbis en Ugurie (Hyères, Var) - P. ARCELlN, Note sur les céramiques à vernis noir
tardives en Provence occidentale - M. LARRIEU-DULER, La poterie campanienne dans le Gers - A. MULLER, Un aspect de la vie économique
toulousaine pendant les périodes césarienne et augustéenne: Les importations de campanienne - H. VAUSSAVIN, Les im~tions de céramiques
à vemis noir dans la moyenne vallée de la SaOne - J .-P. MOREL, Observations sur les céramiques à vernis notr de France et d'Espa­
gne .
PRIX : 70 F. plus 20 F. de frais d'envoi.

3 - Archéologie en Languedoc, 1979
Volume A4, sous couverture cartonnée, 180 pages, 70 flQures.
Au sommaire: H. de LUMLEY, La Baumasse d'Antonègue (Montbazin, Hérault) - G.-B . ARNAL, Les phénomènes de la néoIithisation dans le Haut
Languedoc - J.-P . MAILHE, Le gisement de la Resdauze à Gabian (Hérault); Annexe: Les tufs de la Resclauze à Gabian par P. AMBERT et A.
DELGIOVINE - T. POULAIN-JOSIEN, Etude de la faune d 'Escanin 2, Les Baux (Bouches du RhOne) - A. MONTJARDIN, Quelques commentaires
relatifs à la faune d'Escanin 2, Les Baux (Bouches du RhOne) - P. AMBERT et J. GATORZE, Les dolmens de Lugné (cessenon, Hérault) - G.
RODRIGUEZ, Les épingles à palettes en os de la grotte de Camprafaud (Fessières-Poussarou, Hérault) - J.-L. ESPEROU, Le Néolithique finall
chalcolithique des rives de l'étang de Mau~uio (Hérault) - L. ALBAGNAC et À. MONTJARDIN, La station de la Grande Rompude à Gigean (Hérault)
- A. MENDOZA et H. PRADES, Note sur 1 influenca appenninique dans les " Terramares meIgoriens", région de Montpellier (Hérault) - J. GRIMAL,
Le fond de cabanemailhaciendes ..Jonquies.. àPortiralilnes(Hérault)-p.GARMy.Pr~ières recherches sur l'oppidum du Roc de Gachonne à
Calvisson (Gard) - B. DEDET et P. PY, A propos du faciès de la campanienne A du 1 siècle avant J.-e. dans la basse vallée du RhOne - J.-e.
BESSAC et J.-L. FICHES, Etude des matériaux en pierre découverts à Ambrussum (Villetelle, Hérault) - F. LAUBENHEIMER, Sondage dans un
puits romain à Lansargues (Hérault), Etude des amphores.
PRIX : 70 F. plus 20 F. de frais d'envoi.

4 - Les stèles discoïdales, 1980
Volume A4, sous couverture cartonnée, nombreuses illustrations.
Au sommaire : Préface de M.-A. ALiBERT, Conseiller Général de Lodève, Président de l'Office départemental d 'Action Culturelle. Avant-propos de
D. MALLET, Maire de Lodève et de Mlle L. GIGOU, Présidente de la Fédération Archéologique de l'Hérault (1979). Introduction de M. J.-e.
RICHARD - Bibliographie - H. PRADES, Les stèles discoiëales gall<rromaines de Lattes (Hèrault) - J.-e. RICHARD, La stèle discoiëale gallo­
romaine de Clapiers (Hérault) - A. AUSSIBAL et J. GIRY, les stèles discoïdales du département de l'Hérault - J. BELOT et P. MARTIN, stèles
discoi'dales dans la réqion de Clermont-l'Hérault - J. NOUGARET, Note sur la stèle discoiëale de Nébian (Hérault) - A. PEYRE, deux stèles
funéraires médiévales à Prades-le-Lez et Saint-Jean-de-cuculles (Hérault) - J.-e. RICHARD, Les stèles discoiëales de Saint-Guilhem-le-Désert
(Hérault) - O. FLANDRE et C. GAZAY, Quelques pierres de bornage de la réQion de Castries (Hérault), commanderie ternplière de Saint-Michel-de­
Bannières - A.RIOLS, Les meules à aiguiser de Saint-Privat (Hérault) - A. DuAAND-TULLOU, lrois stèles discoiëales du département du Gard - A.
AUSSIBAL, Les stèles discoiëales du département de "Aveyron - A. SOUTOU, La croix discoiëale de la Panouse de Cernon (Aveyron) et son
inscription - M. PASSELAC, Quatre stèles de Villeneuve-la-comptal (Aude) - P. UCLA, Inventaire descriptif ,des stèles discoiëales du département
de la Haute Garonne - P. DALON, Deux stèles disco'lëales à Saint-Jean-de-Laur (Lot) - L. BARBE, Les stèles discoiëales du département du Gers­
M. DUVERT, Recherches sur les stèles basques - L. ETCHEZAHARRETA et J. THEVERON, Analyse de caractéristiques des stèles discoiëales de
la vallée de Lantabat, Pays Basque (Pyrénées Atlantiques) - F. LEIZAOLA, Les stèles discoiëales de zamarze en Huarte Arakil dans la Navarre - G.

l=====;;M:!FA;~N~S~O~Di!iEi;iZUNIGA Stèles discoi'dales du Musée San Telmo de San Sebastian (Guipuzcoa) - f= -J. ZUBIAUB CABBEt-lO, Distribu1ion geggraflC8~====I
CIe la estela CliscoiCleaen Navarra en el estaoo actusl CIe cataJ6gacion - F. MARCO SIMON, Un groupe ce stèlëS CliSOOïdaJeS ëIeCretas (Terruël) - F.
ROCA REBELLES, Stèles funaires médiévales de Sagonte (Valence, Espagne) - L.BARBE, Problèmes de terminologie dans l'étuQe des stèles
discoïdales en particulier et dans celles des symboles religieux en général.
PRIX : 110 F. plus 20 F. de frais d'envoi.

5 - Archéologie en Languedoc, 1980
Volume A4, sous couverture cartonnée, 194 pages, nombreuses illustrations.
Au sommaire: G.-B. ARNAL, Le gisement de la Poujade et ses séquences culturelles dans leur cadre stratigr~ique - M.-A. COURTY, Etude
géologique du gisement de la Poujade - 1. KRAUSS-MARGUET, Analyse anthracologique du gisement postillaCl8ire de la Poujade - J. ANDRE,
Etude malacologique du gisement préhistorique de l'Abri sous roche de la Poujade (Aveyron). Données préliminaires - G. RODRIGUEZ, Le village
chasséen de Badassac, Florensac (Hérault) - L. ALBAGNAC et A. MONTJARDIN, Le gisement Fontbouïsse côtier de Dornenove, Villeneuve-les­
Maguelone (Hérault) - P. AMBERT et J. GATORZE, Les dolmens de Cébazan (Hérault) - P. AMBERT, La flèche assymétrique du Néolithique
languedocien - G. FAGES, Les rochers gravés de Puecheral- Y. GASCO, La fosse Bronze final III b de la Jasse d 'Eyrolles, Sainte-Anastasie, Gard ­
Y. GASCO, Trois parures de bracelets provenant du Larzac méridional (Hérault) - J.-L. ESPEROU, A. NICKELS et P. ROQUES, La nécropole du
Premier Age du Fer de "La Cartoule" à Servian (Hérault) - G. MARCHAND et A. MENDOZA, Les importations de céramiques étrusques sur le
littoral lagunaire des environs de Montpellier - J.-C. RICHARD, M. FEUGERE et P. SOYRIS, Les fibules de Murviel-les-Montpellier (Hérault) - C.
OLIVE , C.RAYNAUD et M. SCHWALLER, Cinq tombes du premier siècle de notre ère à AQde (Hérault) - D. ROUQUETTE, Nouvelles marques sur
amphore à huile de l'Hérault - A. GOURDIOLE, Exploitation de résine d'époque gallo-romaIne dans la Haute vallée de l'Orb - V. GUERRERO, Las
ceramicas pseudo-<:ampanienses ebusitanas en Maliorca.
PRIX: 70 F. plus 20 F. de frais d'envoi.

6 - Archéologie en Languedoc, 1981
Volume A4, sous couverture cartonnée, 152 pages, nombreuses illustrations, planches couleurs.
Colette PISTOLET, Les verres de la nécropole de Lattes (Hérault) - Dominique GARCIA et Daniel ORLIAC, Catalogue des estampilles sur
céramique sigillée du site de "Peyre Plantade" à Clermont-l'Hérault - Maryse et Raymond SABRIE, Daniel ROUQUrne, Peintures murales
romaines de Loupian (Hérault) - Jean CHARMASSON, L'oppidum de Saint-Vincent à Gaujac (Gard), Découvertes protohistoriques, Les systèmes
de défense et d 'observation protohistorique - Jean-Marc ROGER et Pierre VALETTE, Les Iregnons-Perrier: Un habitat de plein air du Bronze
ancien, Codognan (Gard), Prernières observations - Gilbert FAGES, Georges CONSTANTIN et Jean ARNAL, La grotte préhistorique de Bramabiau
à Saint-Sauveur des Pourcils (Gard) - Paul AMBERT et Jacques GATORZE, Les dolmens de Villespassans (Hérault) - Robert GUIRAUD, Une
station moustérienne près de Bédarieux (Hérault).
PRIX: 100 F. plus 20 F. de frais d'envoi

7 - Le Néolithique Ancien Méditerranéen, N° Spécial 1982 (épuisé)



8 - Archéologie en Languedoc, 198211983
Volume A4 , sous couverture cartonnée, 244 pages, nombreuses illustrations.
Jean MAURY, Premiers résultats des dernières fouilles dans l'Abri du Roc troué à sainte Eulalie de Cernon (Aveyron) - Paul AMBERT et Jacques
GATORZE, Le dolmen de Pech Menel à Quarante (HéraUIt~-J.-A. BOURHIS et Paul AMBERT, Analyses d'objets métalliques réQionaux (Annexe 1)
- Paul AMBERT, La sépulture de Pech Laurier à Quarante Hérault) (Annexe 2) - Paul AMBERT, Hélène BARG~, Robert MORAŒS, L'abri sépulcral
de Fendilles à Creissan (Hérault) (Annexe 3) - Paul AMBER et Hélène BARGE, Recherches sur les haches polies dans les sépultures mégalithiques
de la France méridionale et du Nord de l'Éspagne (Annexe 4) - J.-M. ROGER et P. VALETTE, La station Néolithique Final du bois de Mintau à
Calvisson (Gard) (étude préliminaire) - J. CHARMASSON et e. DEDET, Traces de peuplement protohistorique et gallo-romain dans la région de
Bagnols-sur~ze (Gard) - Jean-PierTe et Aurélie BACOU, L'Oppidum de Montfau à Magalas (Hérault) (1963-1979) - J.-e. ROUX, Un sondage
stratigraphique à la CouQOUriude, (Lattes, Hérault) - G. DEPEYROT et D. ROUQUETTE, Les trouvailles monétaires de Loupian (Hérault) - C.
RAYNAUD, Note sur la démolition de monuments funéraires à Mmes au Ive siècle - André CABLAT, Les habitats de P,ierre sèchede l'Hérault.
Quelques aspects de la vie rurale au Moyen-Age dans la région d'Aniane - Nicole LAMBERT, La verrerie médiévale forestière de La Seube à Claret
(Hérault).
PRIX: 110 F. plus 20 F. de frais d'envoi.

9 - Archéologie en Languedoc, 1984 (parution 1987) • Les Tumulus du Premier Age du Fer en Languedoc Oriental,
par Yves Gasco.
Volume A4, sous couverture cartonnée, 246 pages, avec 182 figures hors texte et 61 in texte, 1 carte.
PRIX : 200 F. plus 20 F. de frais d'envoi.

10 - Archéologie en Languedoc, 1985
Volume A4, sous oouverture cartonnée, 128 pages, nombreuses illustrations.
Au sommaire: G.-B. ARNAL, J. CLOPES, J. DOMERGUE, M. SAHUC, Les fouilles de Montbeyr&-La Cadoule (Hérault), Campagnes 1984-1985 - P.
AMBERT, H. BARGE. J.-A. BOURHIS et J.-L. ESPEROU, Mise en évidence, Age et niveau technique des exploitations préhistoriques cuprifères de
Cabrières (Hérault) - P. AMBERT et J. GATORZE, Les dolmens de la Roueyre à Biz&-Minervois (Aude) - A. SOUTOU, Le rempart calciné du Puech
de Mus, sur le Larzac (Sainte-eulalie de Cernon, Aveyron) - G. RANCOULE, J.-e. RICHARD, M. RIGAL, P. TOULZE, Le dépOt cultuel de la grotte
de la Balme Rouge à Cesseras (Hérault) - P. DELON, Le chAteau de Montbrun à Lodève (Hérault), Etude historique et sondages stratigraphiques­
R. MONTJARDIN, A proposdes faciès du néolithique final sur le littoral languedocien - A. GUIRAUD, Le mobilier métallique de la Grotte de Laval de
Nize (commune de Lunas, Hérault) - R. RAMONAT et M. SAHUC, Note sur un fragment de plaque céramique déoouvert à Navitau.
PRIX: 110 F. plus 20 F. de frais d'envoi.

11 - Archéologie en Languedoc, 1986
Volume A4, sous couverture cartonnée, 128 pages, nombreuses illustrations.
Au sommaire: G. MAREAU et les membres du GAL., Etude préliminaire sur l'occupation préhistorique de l'Aven N° 1 des Besses, Saint-Maurice
de Navacelles (Hérault) - P. BER NAT et G. RANCOULE, Observations sur quelques mobiliers de tombes de la fin du premier Age du Fer de la vallée
de "Argent-Double - G. DEPEYROT, M. FEUGERE et P. GAUTHIER - Prospections dans la moyenne et basse vallée de l'Hérault - M. LUGANO ­
Observations sur le mode de construction d'une voie romaine - C. PELlECUER et A. DURAND - Un groupe de sarcophages monolithes découvert
à Montagnac (Hérault) - D. ROUQUETTE - Poids romain trouvé au Cap d'Agde (Hérault) - O. GINOUVEZ et L. SCHNEIDER - Note sur une stèle
discoïdale découverte à St-Jean de Buèges (HIt)
PRIX: 110 F. plus 20 F. de frais d'envoi.

L'ouvrage publié avec le concours de la FAH.
LES POTIERS DE TERRE CUITE DE SAINT-JEAN DE FOS par Jean-Louis Vayssettes - 1987.
Format 24,4x22 à l'Italienne 384~~';=inombreui:'==!===ses==;=i=lIu=s=tr=ation=' =o=s',:=;===;;:;=== =:== ==;=;= ==:=:== =;;;==,=",,= ;=====:======;;;=;=;===;=:;===;==;;=;;==;== = ===1
Ce travail est le résultat de recherches sur le terrain menées avec un dépouillement des archives d'un village, Saint-Jean de Fos (Hérault) spécialisé
dès le Moyen Age dans la production de céramique. L'étude, des artisans, des lieux d'extraction, des techniques de fabrication, du statut social de
l'artisan potier, etc... suivie d 'un catalogue des fabrications et de monographies, retrace toute l'évolution de l'artisanat de la terre cuite dans la
moyenne vallée de l'Hérault.
PRIX: 300 F. plus 30 F. de frais d'envoi. (Cet ouvrage n'est point compris dans les offres spéciales).


